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Les bonnes adresses 
La prochaine fois que vous irez 4 la bi-bliotheque, embrassez votre bibliothS-caire! Je ne m'6taisjamais rendu 
compte k quel point le travail des biblio-
thecaires est indispensable avant de faire 
la recherche pour ce guide des bonnes 
adresses du Web. 
On a souvent compare le Web, cette re-
gion conviviale de Flnternet, k une im-
mense bibliottoque. Saufque dans cette 
bibliotheque virtuelle, les livres ne restent 
pas sagement classes dans leurs rayons. Ils 
bougent Ils changent de section. IIs dispa-
raissent. Ils se divisent en deux. Ils dou-
blent, triplent, quadruplent de volume. Et 
il n'ya personne pour suivre tout cela et 
consigner les changements dans un index 
central. Non, le Web est un beau fouillis. 
Bien sur, les catalopes, index et autres 
moteurs de recherche du Wfeb sont nom-
breux Mais comment r6agiriez-vous si, k 
votre bibliotMque municipale, on rempla-
§ait le bon vieux repertoire sur fiches par 
20 ordinateurs differents, archivant les li-
vres chacun 4 sa maniere et couvrant cha-
cun entre 10 et 90 % du contenu ? 
Le Web, c'est cela. 
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Introduction 
Les professionnels des bibliotheques universitaires se penchent depuis 
plusieurs annees sur le probleme de la formation des usagers. Cette retlexion trouve un 
ccho particulier en France dans le contexte actuel, puisque c'est globalement le monde 
umversitaire qui se remet en question (ou que Pon interpeile) depuis les greves qui ont 
secoue les universites cet hiver et la mobilisation des etudiants, reflet d'une crise 
morale et institutionneile qui n'est pas recente mais qui met en relief une dichotorme 
inquietante entre la communaute umversitaire et ses mstruments documentaires ainsi 
qu'entre le President de l'universite et 1'une de ses composantes, le SCD1. 
La presente etude est le fruit d'un interet particulier pour la qucstion principalement en 
raison de ses liens avec la pedagogie et Venseignement. Le projet d'un stage dans les 
bibliotheques de 1'Universite du Quebec a Montreal resulte, quant a lui, de 1'experience 
des bibliotheques universitaires quebecoises en la matiere et des similitudes des 
contextes frangais et quebecois. Les universites s'interrogent en effet face au taux 
d'echec macceptable des etudiants de premier cycle et a la place qui revient a la 
bibliotheque. Les Etats Generanx de VUniversite en France, a Vinstigation du Ministre 
de 1'Education Nationale et de FEnseignement Superieur, Monsieur Bavrou, mettent en 
evidence un certain nombre de dysfonctionnements et tentent d'expliciter les 
problemes. Ils viennent de se conclure il y a quelques mois par vingt et une 
propositions, suite a une vaste consultation dc tous les acteurs du monde universitaire. 
Des Etats Generawc de I 'education se tiennent actuellement au Quebec et soulevent des 
questions semblables. 
Si les problemes de manque de places assises, de baisse de credits 
documentaires, de carence de personnel et de locaux, demeurent plus aigus en France, 
ils commencent a poindre au Quebec, ce qui conduit immanquablement a s'interroger 
sur le role de la bibliotheque universitaire, sur les services qu'elle offre mais aussi sur 
ce qu'en attendent les usagers. La bibliotheque fait trop souvent office de salle d'etude 
(pour des etudiants souvent en mal de locaux chauffes en France) qui viennent y 
travailler avec leur propre documentation et lgnorent la plupart du temps quels services 
1 Service Commun de la Documentation. 
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ils sont en droit d obtenir. A l'heure dTntemet et de 1'intranet, des reseaux mondiaux de 
communication et de diffusion de 1'information, la bibliotheque s'avere de plus en plus 
remise en question. A-t-on encore besoin de ce service qui apparait pour certains 
depasse par la technologie, a 1'interieur d'une universite virtuelle ? La bibliotheque 
doit-elle subsister dans sa forme actuelle ou s'adapter en integrant les nouvelles 
technologies, offrir les memes services ou de nouveaux services ? Quels sont les 
besoins des usagers et quelles sont les reponses possibles ? 
Face a 1'universite de masse et aux problemes que cette realite souleve 
dans sa gestion quotidienne, offre-t-on a la communaute universitaire les moyens de 
s approprier et d'exploiter les ressources documentaires neeessaires au bon 
deroulement d'un cursus umversitaire ? Repond-on a la mission premiere de toute 
bibliotheque : identifier, localiser et fournir un document, une information ? La 
bibliotheque ne peut plus pretendre a une legitimite si elle ne se donne pas les movens 
en terme de services et surtout de formation de repondre aux besoins de son public. 
La formation documentaire est devenue un probleme central en France, meme si nous 
ne possedons pas 1'experience de nos collegues quebecois. Loin de nous lancer ici dans 
une etude comparative ni une analyse du contenu pedagogique qui depasserait le cadre 
de ce travail, il semble interessant de se pencher sur les realisations et les reflexions 
menees depuis une vingtaine d'annees au Quebec, et plus largement Qutre-Atlantique. 
Quelles reponses ou essais de reponses nos collegues apportent-ils ? Quelle attitude 
adoptent-ils face a l'irruption et a Fevolution des nouvelles technologies ? Comment 
con<;oivent-ils la formation des usagers ? A quels types de besoins repondent-ils et 
comment adaptent-ils leur offre de services ? Celle-ci s'integre-t-elle dans la demarche 
pedagogique de 1'universite ? Quelles incidences le rdle de formateur a-t-il sur le metier 
de bibliothecaire ? Enfin, quelle formation cela induit-il pour les formateurs ? 
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1. Les bibliotheques de l'l QA.Vl2 dans leur contexte 
1.1. L'UQAM : place et rdle dans Ie tissu universitaire quebeeois : 
Avant d?entrer dans le vif du sujet du present memoire, il s'avere essentiel de resituer 
l'etablissement qui servira de base a cette etude, dans le contexte historique qui a donne 
lieu a sa creation, dans le reseau des universites du Quebec ainsi que dans le tissu 
universitaire montrealais dans lesquels il s'insere, et de s'attarder sur ses objectifs et 
missions. En effet, 1'UQAM - la plus jeune des universites de Montreal puisqu'elle a 
ouvert ses portes en 1969 - s'inscrit dans un vaste mouvement de renouveau de 
Venseignement qui a donne lejour au reseau des universites du Quebec3. 
1.1.1. Le reseau des Universites du Quebec 
L'U.Q. constitue la premiere universite publique quebecoise 4, nee de la volonte de 
couviir 1'ensemble du territoire et de repondre de fas?on plus equitable aux besoins de 
formation de la population quebecoise3, tout en reduisant 1'exode de «Velite 
intellectuelle locale ». Creee en decembre 1968, alors que le domaine de 1'Education 
s'est peu a peu demarque de 1'eglise catholique, il s'agit d'un reseau provincial6 forme 
de divers etablissements : 
2 UQAM : Universite du Quebec A Montreal. 
Pour faciliter la lecture, nous adopterons le sigle communement utilise : « U.Q. » pour designer Ie reseau 
de rUniversite du Quebec. D'autre part, pour eviter toute ambiguite. nous emploierons le terme 
« universites quebecoises » au sujet des universites situees au Quebec. mais ne faisant pas partie de 1'U.Q. 
Voir pour de plus amples renseignements quant a son statut juridique en comparaison avec les autres 
universites quebecoises : 
* I.AJOIE, Andree et GAMACHE, Michelle. Droit de 1'enseignement superieur. Montreal : Themis, 
c 1990. 643 p. 
* GARANT, Patrice. Aspects juridiques des rapports entre certaines autorites gouvernementales et 
paragouvemementales et les universites. Sainte-Foy (Quebec): Conseil des universites, 1980. 366 p. 
Consulter pour eclairer le statut juridique des bibliotheques au sein des universites quebecoises: 
JUVE, Marie-Jose. Le statut juridique des bibliotheques universitaires au Quebec: essai de definition d'une 
problematique. Lyon : ENSSIB, memoire d'etude de DCB 1994., 46 f. 
Cela serait tout de meme a nuancer, en faisant un premier bilan au bout de 27 ans d'existence du reseau, 
dans la mesure oii les formations scientifiques proposees en province restent tres specifiques (la biologie 
marine dans la region du St Laurent) et ou il reste toujours necessaire de venir etudier la medecine, la 
pharmacie ou les sciences politiques -par exemple- a Montreal ou a Quebec 
6 Voir carte en Annexes et le Rapport annuel [1994-1995] de 1'Universite du Quebec et des etablissements 
du reseau. Montreal: Universite du Quebec, 1996. 56 p. 
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1. (fetablissements universitaires : VUniversite du Quebec a Montreal (UQAM), 
lTJniversite du Quebec a Trois-Rivieres (UQTR), 1'Universite du Quebec a 
Chicoutimi (UQAC), VUniversite du Quebec a Rimouski (UQAR), 1'Universite du 
Quebec a f lull (IJQAH), 1'Universite du Quebec en Abitibi-Temiscamingue (UQAT) 
et la Tele-universite (TELUQ); 
2. d'ecoles superieures : Ecole Nationale d'Administration Publique (ENAP) et Ecole 
de Technologie Superieure (ETS). 
3. et dMnstituts de recherche : Institut National de la Recherche Seientifique (INRS) et 
Institut Armand Frappier (IAF). 
LTJQAM fait partie de 1'Universite du Quebec, dont elle est la constituante la plus 
importante puisqu'elle accueillc la moitie de la population etudiante de 1'ensemble du 
reseau (soit 39 113 etudiants sur les 81 250 inscrits aux trois cycles universitaires a 
Vautomne 1994, d'apres le rapport annuel de VUQ, 1994-1995). Cest pour cette raison 
qu'en 1989, elle a obtenu le statut «d'umversite associee», qui lui accorde une 
autonomie plus large au sein du reseau, lui permettant entre autre de decerner ses 
propres dipidmes, et surtout de developper des problematiques qui lui sont propres et 
qui n'interessaient que moyennement le reseau, ce qui pouvait etre a Vorigine de 
certaines dissensions et d'une paralysie administrative prejudiciable. 
Cette evolution statutaire illustre la volonte d'adaptation de VUQ au contexte 
economique et social ainsi que Vessor de ce jeune reseau qui a su en 27 ans trouver sa 
juste place dans le contexte des universites quebecoises et des universites 
montrealaises. Au tournant de 1'an 2000, VUQ compte bien se donner les movens de 
relever ce nouveau defi en nourrissant une reflexion impliquant tous ses partenaires 
pour definir ce que sera « Vuniversite de Van 2000 »7, tant au niveau pedagogique 
qu'au niveau technologique et sociologique. La bibliotheque trouve tout naturellement 
sa place dans cette retlexion, meme si cela reste induit et releve d'un autre niveau, dans 
la mesure ou elle aura a relever ces defis du point de vue documentaire. Nous verrons 
plus avant comment Vevolution technologique amene la bibliotheque a devoir repondre 
7 Voir le rapport du president de VUQ, Claude HAMEL, in : Rapport annuel [1994-1995] de VUniversite 
du Quebec et des etablissements du reseau. Montreal: Universite du Quebee, 1996. 56 p. , p. 4—13. 
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sans cessc a dc nouvcau defis en matiere dc formation et d'offre documentaire, entre 
autre. 
1.1.2. L'UQAM : objectifs et missions, place et role dans le tissu universitaire 
Montrealais 
Nee de la fusion de 1'Ecole des beaux-arts. du College Sainte-Maric et de trois Ecoles 
Normales, 1'UQAM est avant tout le fruit de la Revolution tranquille8 et du vastc 
mouvement de reforme de Veducation des annees 1960. Une de ses missions 
fondatrices se voulait -et se veut plus que jamais- « de democratiser l'enseignement 
et d'accroltre ainsi le nombre de diplomes universitaircs francophoncs. »9 Madame 
Paule LEDUC, rcctrice a la tete dc VUQAM depuis le 01.08.96. lors de sa prcmiere 
interview a reaffirme ce qui fait la specificite de cette universite et son attachement a 
ces valeurs fondatrices : «[...] la formation de tous les citoyens.» «Bref, 
Venracinement de VUQAM au sein de la societe est fondamental. »10 
Si Von devait resumer en un mot ce qui demeure, 27 ans apres, a la base de sa creation, 
dans Vesprit des quebecois, ce serait cffectivement le terme «dcmocratiser». 
Cependant, bien plus qu une democratisation d'un point de vue financier (les frais de 
scolarite n'ont en effet subi qu'une: augmentation reeente dans les annees 90, ce qui a 
souleve un tolle de protestations etudiantes, mais etaient restes quasiment inchanges 
depuis les annees 1960 et sont sensiblement les memes dans les quatre universites a 
Montreal), il s'est agi d'une democratisation par une augmentation de Voffre de places 
a Vinscription, afm de suivre les evolutions de la societe quebecoise et Ies consequences 
du baby-boom. I.es tests d'entree sont restes intransigeants sur un seul point: un niveau 
satisfaisant de maitrise de la langue frangaise. 
8 De 1960 a 1966, le Quebec a vecu une periode de changements rapides. initiee par la victoire des 
Liberaux aux elections de Juin 1960, qui a mis fin a 1'emprise de YUnion Nationak au pouvoir depuis 
1944 et garante de valeurs traditionnelles et conservatrices. Sous la direction de Jean LESAGE, le parti 
liberal du Quebec a elabore un ensemble de plans varies de reforme en profondeur de la societe -
notamment en matiere d'education- ouvrant la voie a une nouvelle ere de debats. Avec une croissance 
spectaculaire de la fonction publique et une participation considerablement accrue de l'etat dans la vie 
economique, sociale et culturelle de la province, le parti liberal du Quebec a initie un mouvement au sein 
de la societe quebecoise dont 1'influence ne s'est pas dementie et dont les repercussions demeurent encore 
visibles, malgre sa defaite en 1966. 
9 [Livret d'accueil de 1'etudiant] UQAM Montreal :Service de 1'information et des relations externes dc 
l'UQAM, 1994. 34 p. , p.3. 
10 L'UQAM. Vol. XXIII, n°l, 3 septembre 1996. 12 p., p. 1. 
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Toujours a Vecoute des besoins de la societe quebecoise qui Va portee. VUQAM a vu 
son offre de formation s'elargir et se renforcer en certains domaines porteurs et 
demandeurs. Tout en accordant une place importante aux arts et aux lettres, elle a 
d'abord mis Vaccent sur les sciences humaines et la formation des maitres, suivant en 
cela Vevolution du Quebec des annees 60. Au milieu des annees 70, les scicnces de la 
gestion ont a leur tour connu une forte impulsion en reponse a la demande de 
gestionnaires. Enfin, depuis les annees 80, 1'LJQAM s'est resolument onentee vers le 
developpement des sciences pures et appliquees", incontournable pour suivre 
Vevolution technologique de notre societe. L'UQAM mise egalement sur Vaspect 
novateur de certains de ses champs d'etudes au Quebec, parmi lesqucls on peut citer la 
sexologie, la danse ou les doctorats en Sciences de VEnvironnement et en Semiologie 
(seuls du genre au Canada). Comme toutes les jeunes universites, elle doit encore 
renforcer ses champs de recherche et les programmes qu'elle offre au 3eme cvcle, en 
doctorat, notamment en tirant parti de la complementarite des composantes de VIJQ et 
en mettant en place des programmes conjoints. 
L'on peut donc affirmer qu'en un quart de siecle, 1'UQAM a atteint sa pleine maturite. 
ce qui se traduit bien entendu au niveau architectural. Durant une dizaine d'annees, elle 
a fonctionne dans les locaux vetustes qu'elle a recuperes lors de la fusion qui est a son 
origine. II a fallu attendre 1979, pour qu elle investisse des locaux specialement 
amenages, avec integration de la bibliotheque. juste au dessus de la station centrale de 
metro Berri-UQAM, redonnant ainsi vie au « quartier latin » ct relevant un audacieux 
pari architectural en integrant au projet une eglise vouee a la demolition. Ce 
regroupement a permis une meilleure cohesion de tous les services. en contact direct 
avec les etudiants et le personnel, notamment pour la bibliotheque comme nous le 
verrons. En 1996, le campus continue de s'agrandir et de se developper12, afin de 
repondre en offre de locaux a la diversitication des formations et a Vaugmentation des 
effectifs et des services. 1/histoire de cette jeune institution n'est donc pas tigee, elle se 
construit d'apports successifs, qui peuvent neanmoins laisser le visiteur perplexe, 
11 La 3eme tranche des travaux est actuellement en cours de realisation, Place des Arts, au centre ville, 
afin d'offrir un campus scientifique moderne, dote d'installations performantes et de laboratoires adequats. 
La bibliotheque des Sciences doit emmenager dans ses nouveaux locaux a 1'automne 1997, a quelques 
metres de 1'endroit ou elle se situe actuellement. dans des locaux plus vastes et mieux equipes. 
12 Voir note ci-dessus. 
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confrontc a une sorte de labyrinthe de loeaux, de pavillons et de salles, dans un premier 
temps13... 
Cependant, il demeure surprenant, de constater que Montreal (ville de 2 931 359 
habitants avec la region metropolitaine, en 1992) compte quatre universites : deux 
anglophones (McGill, tondee en 1821 et Concordia, en 1974) et deux francophones 
(1'Universite de Montreal, fondee en 1878 et 1'UQAM). L'on ne peut s empecher de se 
demander si cette offre ne se avere pas redondante en certains domaines (les formations 
proposces dans les trois cycles d'etudes universitaires et les domaines couverts -mis a 
part quelques specificites14- se recoupent et suivent les grands domaines de 
1'enseignement et du savoir : art, litterature, sciences, etc.1' ) et si ces quatre universites 
rencontrent le public qu'elle visent. 
Apres les avoir visitees, avoir etudie les rapports annuels, avoir discute avec differents 
responsables et avoir assiste cn tant « qu'observateur » a la rentree de la premiere 
session 1996-1997, il semblerait que se soit etabli une sorte de modus vivendi 
permettant a chacun d'y trouver son compte. Bien evidemment, l'on ne peut occulter un 
certain climat concurrentiel et «clienteliste». neanmoins, si McGill et 1'Universite de 
Montreal jouissent du prestige de plusieurs decennies de diplomes et de cherchcurs 
celebres ou de prix Nobel, les petites dernieres les talonnent et se sont conquis une 
place reconnue par la communaute mtellectuelle et scientifique grace a leur 
dynamisme, a leur jeunesse et a leur caractere novateur -notamment du point de vue 
pedagogique. 
Neanmoins, ce delicat equilibre survivra-t-il a la periode de recession budgetaire 
amorcee depuis trois ans et qui semble devoir se poursuivre encore pour au moins une 
annee ?.Le ministere de 1'Education a vu son budget diminuer -comme la plupart- afin 
de tenter de redresser les finances publiques et de combler le deficit du gouvernement 
provincial. Toutes les universites subissent une diminution consequente de la 
subvention provinciale qui leur est allouee et qui constitue souvent 1'essentiel de leur 
13 Voir plan cn annexes. 
14 C'est par exemple le cas de 1'EBSI (Ecole de Bibliotheconomie et des Sciences de Vlnformation) abritee 
par l'Universite de Montreal. qui dispense la seule formation francophone en bibliotheconomie en 
Amerique. II existe d'autre part a 1'Universite McGill une formation anglophone. 
Voir le contenu pedagogique des differentes les formations, documents distribues par le Registrariat des 
differentes universites. 
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budget16 de fonctionnement. Par ailleurs, comme en Europc, les consequcnces du baby-
boom ne se font plus scntir ct Von constate plutot une tcndance a la diminution des 
inscriptions, malgrc un phenomene important de « retour aux etudes »17, 
II convient ici d'introduire plusieurs elements qui peuvent fournir matiere a retlexion : 
cette diminution reste proportionnelle au budget (et donc d'autant pius calastrophiquc 
que celui-ci est peu importantj et seules les univcrsitcs prestigieuses, dont la reputation 
est assise dans la mctropole dcpuis plusieurs generations, posscdent le potcntiel 
necessaire pour susciter des investissements, des dons ou subventions privees. par le 
biais dc leurs fondations18. Madame Paule LEDUC attire d'ailieurs Vattcntion de la 
' • • • 19 communaute umversitaire sur un juste « [...jequilibre entre 1'enseignement et la 
rechcrchef...] », la neccssite « [„.]d'enrichir davantage 1'enseignement, qui est somme 
toute une transmission de savoir. par la recherche[...] », et de « [...]micux integrcr les 
etudiants aux travaux de recherche des professeursf...] », devcloppant ainsi lcur esprit 
critique et la pluridisciplinarite des le premier cvcle. Elle souligne lc desengagement du 
gouvernement au titre des subventions de recherche et le danger qui en decoule pour la 
communaute umversitaire de privilegier les champs de recherche susccptibles de 
recueillir des fonds prives (qu en sera-t-il alors de la plupart des domaines en sciences 
humaines ?) ou de rencontrer des retombees economiques immediates. Elle rappelle 
que «[...]le role premier d'une universite n'est pas de produire des resultats 
immediatement commerciaux. » mais que « la rarete des fonds va peut-etre nous obliger 
a choisir des poles d'exceilence[...]. » La nouvelie rectnce prend donc ses fonctions 
16 Voir : CLERMONT, Louise et PROULX, Jean. Le financement des universites : avis a la ministre de 
1'Education. Quebec : Conseil superieur de 1'Education, 1996. IV, 138 p. 
De recentes etudes de la societe quebecoise soulignent un phenomene accru de « retour aux etudes » 
dans un contexte de mutations technologiques ou l'on sait que chaque individu a de bonnes chances 
d'exercer plusieurs metiers au cours de sa vie professionnelle et doit donc se recvcler, Par ailleurs, de plus 
en plus d'etudiants etudient a temps partiel, devant exercer un emploi pour assurer leur subsistance (voir 
les statistiques officielles du Ministere de 1'Education). 
La fondation de 1 UQA.M (creee en 1979 et composee en majorite de gens d'atfaires) recolte ainsi des 
fonds prives destines au developpement de 1'enseignement. de la recherche et de la creation a l'UQAM 
Elle a pour objectif de financer des projets qui ne pourraient 1'etre par d'autres moyens, notamment pour la 
creation de bourses d etude et 1'achat d'equipement scientifique. En mars 1995, elle a lance une campagne 
majeure, avec pour but de recueillir 20 000 000 $ can., pour des projets fortement axes sur ies 
technologies de 1'information (ce qui aura des retombees pour le service des bibliotheques comme nous le 
soulignerons). La campagne, intitulee «L UQAM : une force novatrice», fmancera egalement la 
construction d'un pavillon des sciences biologiques. 
19 L'UQAM. Vol. XXIII, n°l, 3 septembre 1996. 12 p., p. 1 et 10. 
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dans un contextc delicat mais, en femme de tcrrain forte d'une solide expericnce20, elle 
recadre les missions de 1'UQAM dans un environnement de plus en plus concurrentiel 
avec une diminution globale des moyens alloues a 1'enseignement et une remise en 
question du systeme educatif1 et reafftrme ainsi la singularite et ce qui fait 1'originalite 
de son etablissement. Ce contexte, n'est pas sans consequences, nous le verrons, sur 
1'objet de notre ctude car il demeure en toile de fond des grandes orientations et des 
choix en matiere de missions du scrvice des bibliotheques. 
1.1.3. L'UQAM : organisation administrative et pedagogique, perspectives 
Le contexte que nous vcnons d'evoquer induit pour 1'UQAM une restructuration en 
profondcur qui touche tous scs scrvices tant au nivcau admimstratif que pedagogique, et 
qui se traduit sur une duree de trois a cinq ans en coupures de postes, en restrictions 
budgetaires et cn reorientations des services, en vue d'une rationalisation des moyens 
humains et financiers. Ces mesurcs drastiques et ce contexte morose affectent, comme 
nous 1'avons vu, toutes les universites -a des degres plus ou moins lmportants- et toutcs 
les bibliotheques universitaires. Neanmoins, cette crise semble etre relativement mieux 
z" Madame Paule Leduc, jusqu'a sa nomination a la tete de 1'UQAM pour un mandat de 5 ans, etait vice-
presidente a 1'enseignement et a la recherche de 1'UQ et a exerce diverses fonctions au sein de la direction 
de rUQAM, puis de la haute fonction publique du Quebec. 
Se tiennent actuellement les assises nationales des Etats generaux sur Feducation, qui ne sont pas sans 
evoquer une certaine similitude avec les preoccupations qui animent les Etats generaux de 1'Universite qui 
se sont tenus au printemps 1996 en France. 
Par ailleurs, les etudiants se mobilisent actuellement, craignant une hausse des frais de scolarite ce qui 
aurait pour consequence d'augmenter teur endettement deja considerable par le biais du « systeme des 
prets et bourses» alloues sans interets par le gouvernement provincial mais qui doivent ensuite etre 
rembourses (sauf s'il s'agit d'une bourse, ce qui est rare). Le probleme n est certes pas nouveau (voir de 
nombreux articles dans la presse en 1995 et 1996), mais se pose de fagon d'autant plus aigue que le 
gouvernement opere des coupures budgetaires... 
Nous avons consulte : 
* FORTEER, Diane. Memoire presente par Diane Fortier a la commission des etats gencraux sur 
1'education (phase 1). Montreal : Alliance des professeures et professeurs de Montreal, 1995. 49 p. 
* BERTHELOT, Michele. Les Etats generaux sur 1'education : 1995-1996 : rapport de synthese des 
conferences regionales. Quebec : Commission des Etats generaux sur 1'education. 1996. 42 p. 
* BERTHELOT, Michele. Les Etats generaux sur 1'education : 1995-1996 : expose de la situation. 
Quebec: Commission des Etats generaux sur 1'education, 1996. 132 p. 
* MEGGS, Anne-Michele. L'education dans un Quebec moderne et pluraliste : memoire presente a la 
Commission des Etats generaux sur 1'education. Montreal. Conseil des communautes culturelles et de 
1'immigration, 1995. 40, [18] p 
* Federation collegiale etudiante du Quebec. L'education au Quebec : une priorite pour un meilleur 
devenir collectif: memoire presente a la Commission des Etats generaux sur 1'education, le 12 octobre 
1995 a FUniversite de Montreal. Montreal: FCSQ, 1995. 56 f 
* 
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vecue -toutes proportions gardees- a 1'UQAM qui, de par ses origincs et ses liens avec 
les mouvements sociaux des annees 1960 en Europe et au.x Etats-Unis, conserve une 
tradition de negociation et de concertation solidement ancree. 
L'organisation des structures administratives et pedagogiques" que nous allons ici 
decrire s applique a la situation de la rentree 1996, mais pourra certes connaitre des 
evolutions inherentes au conte.xte. Neanmoins, elle demeurera dans ses grandes lignes. 
La structure administrative de l'UQAM ne se demarque pas reellcment de celle des 
autres umversites quebecoises. Le detail se trouve en annexes. Neanmoins, il s'avere 
essentiel de la gardcr a 1'esprit afin de comprendre la place qu occupe le service des 
bibliotheques, dirige par Jean-Pierre COTE, au sein de 1'universite. Ce service depend 
directement du vice-rectorat aux communications, ce qui lors de sa crcation etait une 
innovation mais n'est pas sans consequences, comme nous le verrons, quant a 
1'implication de la bibliotheque sur le plan pedagogique qui ne releve pas -a priori et 
dans sa definition structurelle- de sa competence. Hierarchiquement -si Von remonte la 
pvramide- les bibliotheques de 1'UQAM relevent donc en premier lieu du service des 
bibliotheques, puis du vice-rectorat aux communications, puis du rectorat et en dernier 
lieu du conseil d'administration de VUQAM. 
Cette position dans Vorganisation administrative leur confere une place strategique 
quant au suivi des evolutions technologiques, de par leur proximite et le travail en 
collaboration qui a pu s'etablir avec le service de Vinformatique23, ainsi que quant a 
Velaboration de sa politique de communication interne et externe qui lui permet de 
mieux faire connaitre son offre de service et de promouvoir ses actions et son image au 
sein de la communaute universitaire, grace a sa proximite d'avec le service de 
1 information et des relations publiques. Neanmoins, son eloignement du vice-rectorat a 
Vcnseignement et a la recherche s'avere le point faible de son positionnement et ne lait 
pas de ce service un interlocuteur privilegie, ce qui serait un atout capital, notamment 
dans le dossier de la formation des usagers. 11 faut cependant ajouter, pour introduire 
une nuance, que Jean-Pierre COTE, participe depuis peu (le printemps 1996) en tant 
qu"observateur a pluaiaur» commissionsde ce vice-rectorat, ce qui constitue 
une avancee notable et capitale pour Vavenir de la collaboration enseignants-
22 Voir : Rapport annuel 1994/1995. Montreal: UQAM, 1995. 40 p. 
23 Voir en conclusion, le projet de reinformatisation SV3 
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bibiothecaires, qui somme toute poursuivent le meme but au sein de la meme institution 
: eoneourir a la formation et a l'autonomie de citoyens, mais qui trop souvent se 
positionnent quelque peu concurrentiellement24, 
Du point de vue pedagogique. VUQAM se distingue par une structure assez novatrice 
qui veut mettre en valeur soupiesse, originalite et decloisonnement des disciplines atin 
que les etudiants puissent construire un parcours universitaire le plus adapte a leurs 
aptitudes et gouts et au marche de 1'emploi, et qu'ils participent a la vie academique en 
intervenant dans la gestion des programmes. 
Au premier cycle, 1'etudiant s'inscrit a un programme de « baccalaureat» ou de 
« certificat » administre non pas par une faculte mais par un « module ». Ce dernier peut 
gerer un ou plusieurs programmes d'etudes et commander des cours a tout 
«departement» de f universite. Les differents modules sont regroupes en six 
« familles » qui correspondent aux grands secteurs disciplinaires : arts. education. lettres 
et communications, sciences, sciences de la gestion et sciences humaines. Le 
departement ne s'identifie pas au module. 11 regroupe les enseignants par disciplines ou 
champs d'etude. 
Aux deuxieme et troisieme cvcles, la famille et le module n"existent pas. Les etudiants 
s"inscrivent a un programme administre par un comite de programme relevant d'un 
departement. Ils preparent une des 35 maitrises, un des 6 dipldmes de deuxieme cvcle 
ou un des 16 doctorats proposes. 1,'UQAM met faccent, comme nous 1'avons 
remarque. sur la recherche et la creation, mais egalement23 sur un partenariat avec 
f entreprise, les autres universites et la cooperation internationale, ce qui se revele de 
plus en plus capital dans un contexte ou le partage des ressources devient vital. 
LTJQAM compte actuellement 30 departements26 dont le detail intluence le 
developpement des collections et f organisation des bibliotheques, ainsi que nous allons 
le constater. 
24 Voir plus loin, en 2eme et 3eme parties. 
25 Voir : la plaquette produite a l'occasion des 25 ans de 1'UQAM. UQAM. Montreal : Service de 
l'information et des relations publiques, Service de l'information externe [UQAM], 1994. 77 p. 
26 arts plastiques, chimie, communication, danse, design, etudes litteraires, etudes urbaines, geographie, 
histoire, histoire de l'art, kinanthropologie (etude du mouvement humain), linguistique, mathematiques et 
informatique, musique, philosophie, physique, psychologie, sc. [sciences] administratives, sc. biologiques, 
sc. comptables, sc. de la terre, sc. de Veducation, sc. economiques, sc. juridiques, sc. politique, sc. 
religieuses, sociologie, theatre et enfin travail social. 
1.2. Le service des bibliotheques de FUOAM ; oreanisation. mandat et perspectives 
1.2.1. Organisation, objectifs et missions 
Le service des bibliotheques a vu le jour en 1969, lors de la creation de 1'UQAM, ce qui 
induit que Vuniversite lui octroie une place de choix dans la formation et le cursus des 
etudiants. Son devenir27, ses objectifs et missions, son extension au niveau architectural 
demeurent donc etroitement lies a ceux de 1'UQAM. Les bibliotheques n'echappent pas a 
cette impression premiere que nous evoquions de « labyrinthe ». En effet, la bibliotheque 
centrale s'est installee sur 1'emplacement Berri-Uqam en 1979, puis au fur et a mesure 
d'ajouts d'extensions de batiments et de demenagements de locaux, elle a ouvert de 
nouvelles sections. Passee la confusion entre les differents niveaux28, cette conception et 
l'amenagement de 1'espace se revelent extremement positifs dans la mesure ou chaque 
bibliotheque specialisee touche son public puisqu'elle se trouve face au departement 
conceme. Ainsi, par exemple, la bibliotheque des sciences de Veducation communique 
avec la centrale, mais offre egalement une entree sur le pavillon pedagogique. La 
bibliotheque s'integre donc etroitement a Vuniversite et n'occupe pas, comme cela reste 
souvent le cas, un batiment separe, dissocie : elle vit, grandit et s'epanouit au sein de la 
communaute universitaire. Afin de tirer au mieux parti de cet atout et de minimiser les 
inconvenients, les bibliotheques ont adopte une signalisation claire et une organisation 
commune des espaces et sections principales, pour que le lecteur s'y retrouve plus 
aisement. 
Recemment restructure, le service des bibliotheques adopte Vorganisation suivante29. La 
direction des bibliotheques supervise le fonctionnement de deux types de services : 
27 Ne serait-ce que du fait que c'est le Conseil d'Administration de l'UQAM qui decide chaque annee, 
sur bilan et projets du directeur du service des bibliotheques, du pourcentage de son budget global 
qu'elle va allouer a ce service. La CREPUQ [ Conference des Recteurs Et Principaux des Universites du 
Quebec] recommande entre 10 et 15% (les 15% etant rarement atteints...). Le budget d'acquisitions gere 
par les services techniques en 1995-1996 etait de 3,5 millions de $ can. 
Selon les pavillons -qui communiquent tous entre eux, donc il est tres aise de changer de pavillon 
sans s'en apercevoir- les niveaux rez-de-chaussee, metro etc... correspondent a des endroits tres 
differents... 
29 Voir en annexes les organigrammes respectifs. 
les « services de soutien » et les « services aux usageres, usagers 3"». Dependent des 
services de soutien, les «services informatises des bibliotheques» ainsi que les 
«services techniques» (les acquisitions, le catalogage, le traitement et fanalyse des 
documents ainsi que la reliure sont centralises). Relevent quant a elles des serv ices aux 
usageres, usagers, les « bibliotheques specialisees » ( quv regroupent faudiotheque, ia 
bibliotheque de musique. la bibliotheque des arts, la bibliotheque de 1"education -qui 
compte une didactheque- et la bibliotheque des sciences juridiqucs). la « bibliotheque 
ccntrale » (qui comprend les deux centres de documentation, la cartotheque et les livres 
rares) et la « bibliotheque des sciences ». 
En offre de fonds specialises et en matiere de locaux, le service des bibliotheques 
propose donc six etablissemcnts de reference31 : une bibliotheque de musique, une 
bibliotheque des arts, une bibliotheque de f education -qui compte une didactheque, une 
bibliotheque des scienccs juridiques, une bibliotheque centrale (ou se trouvcnt 
f audiotheque, deux centres de documentation, une cartotheque et les livres rares), et 
une bibliotheque des sciences. Le service des bibliotheques comptait au total 185.9 
employes equivalents a temps complct en 1994-1995, repartis en 184 postes, auxquels 
s'ajoutaient 14.5 employes surnumeraires32 equivalents a temps complet. 
Le service des bibliotheques s"identitle donc clairement au sein de la communaute 
universitaire et poursuit une politique de commumcation active avec ses usagers et son 
public potentiel. Son mandat apparait nettement defini dans plusicurs documents 
ofticiels que f on peut consulter sur differents supports et medias : papier, electronique. 
presse...afm de toucher et de gagner le public le plus large possible. Cest le cas, par 
exemple, du document « Notre vision : ce que nous voulons etre »3j publie par le 
service des bibliotheques en avril 1995. En six pages, le service definit ses valcurs. ses 
30 La legislation quebecoise sanctionnant les discriminations de tous ordres impose pour tous les 
documents officiels Femploi du feminin et du masculin, tant pour les adjectifs et les accords que pour les 
noms communs. Considerant que cela alourdit considerablement le texte et nuit parfois a sa bonne 
comprehension nous ne suivrons pas cet usage -sauf lorsqu'il s'agira de citations- considerant que l'emploi 
grammatical du genre masculin. pour evoquer une realite touchant a la fois des hommes et des femmes, ne 
constitue en rien une discrimination. Cette tendance quebecoise datant d'une vingtaine d'annees tend 
cependant a se nuancer avec l'introduction en preambule de ce type de mise au point. 
31 Voir en annexes la presentation de ces services aux usagers. 
32 Chiffres du dernier Rapport annuel 1994/1995. Montreal : UQAM, 1995. 40 p, , p.75. Ces chiffres sont 
malheureusement a revoir a la baisse pour 1995-1996, 
33 * Voir en annexes, ce document produit pour servir de base au plan quinquennal contracte entre VUQAM 
et son service des bibliotheques, en 1995. 
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orientaiions et ses strategies, de fa<?on claire et concise. sur la base d'une strategie 
markcting elaboree. Les bibliotheques ont en effet pergu la necessite de mcttre en 
oeuvre les outils necessaires afin d'evoluer au meme rythme que les technologies de 
1'information, de former leur personnel aux mutations technologiques et aux 
consequences induites sur les instruments de travail, et de s'adapter en offre de services 
aux besoins de sa «clientele». Dans la mesure ou la communaute universitaire 
(notamment les etudiants par le biais de frais de scolarite assez eleves34 et Vuniversite 
par la part du budget qu'eile lui alloue ) contribue de fa?on importante au 
fonctionnement de ce service, elle lui reconnait une place centralc mais s'avere en droit 
d'en attendre des services de qualitc, adaptes et un personnel competent et disponible. 
Cest ainsi que le service des bibliotheques depuis sa crcation met Vaccent sur les 
notions de « service au.x usagers », et de « formation documentaire »35 afin que tout un 
chacun puisse exploiter ies richesses documentaires a sa disposition et acquerir une 
autonomie indispensable dans sa demarche informationnelle et mtellectuelle. Depuis 
quelques annees, ITJQAM developpe par ailleurs le concept de «bibliotheque 
virtuelle », que nous expliciterons ulterieurement. I.e service des bibliotheques trouve 
tout naturellement sa place dans le rapport annuel 1994-1995, au chapitre « services 
aux clienteles », ou 1'on peut lire : « L'UQAM a poursuivi la mise sur pied progressive 
de sa « bibliotheque virtuelle » par Vinstallation de dix-neuf postes d'acces au reseau 
Internet, la diffusion de la base de donnees bibliographiques avec resumes, Current 
Contents, Valimentation du «Gopher» des ressources documentaires et le 
developpement du serveur World Wide Web (WWW) des bibliotheques. A cela s'ajoute 
la consolidation du reseau de CD-Rom de meme que Vaugmentation du nombre de 
titres disponibles. Signalons enfin que tous les professeurs de 1'UQAM ont desormais 
acces a ce reseau, s'ils sont relics au reseau du campus. » Le paragraphe se conclut avec 
le rappel du projet SV3 qui vise « [... |a munir les bibliotheques de VUQAM d'un 
nouveau systeme integrant toutes les ressources mformationnelles dans un 
environnement convivial et assiste [... ] ». 
34 Beaucoup plus eleves qu'en France puisque cela se chitFre au minimum a 2000 $ can. par session de 4 
mois, mais beaucoup moins qu'aux Etats-Unis qui fonctionnent sur le modele des universites privees. 
35 Notions que nous allons developper en deuxieme et troisieme parties. 
36 Rapport annuel 1994/1995. Montreal : UQAM, 1995. 40 p. , p. 13-14. 
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1.2.2. Partenariat et reseau de cooperation entre les Bibliotheques Universitaires 
quebecoises 
Ayant replace les bibliotheques de VUQAM dans leur contexte au sein de l'UQ, des 
universites de Montreal et de la communaute universitaire. afin de determiner quels 
sont les acteurs. les enjeux et les missions qui jouent un rdle determinant. la necessite et 
les atouts d'un travail en partenariat avec ces differents interlocuteurs ne fait aucun 
doute. Le service des bibliotheques le rappelle du reste dans 1'enonce de son mandat37 
en s'engageant a «coordonner. en collaboration avec les instances concernees. 
1'ensemble des activites documentaires de 1'Universitc (production et diffusion de 
rinformation) de fagon a assurer la rationalisation et 1'utilisation maximale des 
ressources a VUQAM» et a «participer a des activites de concertation et de 
coordination inter-institutionnelles (bibliotheque ou tout autre organisme oeuvrant dans 
le domaine de Vinformation) en vue du partage des taches ou d'une acccssibilite elargie 
a Vinformation et a la documentation ». 
Les universites quebecoises se rallient toutes a cette conception de partage des 
ressources et d'une mise en commun d'outils et d'elcments de reflexion afin de fournir 
une aide a la decision. Elles disposent en la matiere d'un mterlocuteur de choix : la 
CREPUQ [Conference des Recteurs et Principaux des Universites du Quebec] qui joue 
un rdle de federateur en permettant un debat d'idees permanent au niveau de toutes les 
instances et eomposantes des universites quebecoises et en se prevalant des atouts d'une 
concertation menant a des prises de positions communes, atin de dialoguer en position 
forte avec les instances du gouvernement. Fonde en 1963, cet orgamsme prive a but non 
lucratif, qui regroupe sur une base volontaire tous les etablissements universitaircs 
quebecois, se veut'8 un « forum d'echanges et de concertation », un « service d'etude et 
de recherche pour les administrations universitaires», un «porte-parole», un 
« coordonnateur et un gestionnaire de services », ainsi qu'un « lieu de ressourcement et 
de reflexion ». 11 met en oeuvre difTerentcs commissions, sous-comites et groupes de 
travail, qui voient le jour, evoluent ou se dissolvent selon les besoins39. Nous nous 
Rapport annuel 1994/1995. Montreal : UQAM, 1995. 40 p. , p. 8, 
j8 Entretien avec Monsieur Onil DUPUIS, charge de recherche a la CREPUQ, le 28.08.96. 
Voir en annexes rorgamgramme de la CREPUQ et du sous-comite des bibliotheques, sur lequel nous 
reviendrons plus en detaii en deuxieme et troisieme parties, avec les travaux aes « groupe ae travail sur ia 
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pencherons plus precisement sur lcs travaux du « sous-comitc des bibliotheques », dont 
nous pouvons citer cntre autres realisations qui illustrent cette conception du travail en 
partenariat : la publication de statistiques generales sur les bibliotheques 
universitaires40 quebecoises, Velaboration et la gestion d'une entente permettant aux 
etudiants d emprunter dans les B.U. quebecoises et ontariennes. la gestion d'ententes 
relatives aux problemes de droits d'auteurs etc... 
Ainsi, ce chapitre preliminaire nous a-t-il permis de comprendre dans quel contextc. 
avec quels partenaires et avec quels enjeux en toile de fond. Vetablissement qui va nous 
servir de reference et de terrain d'etude principalement: le service des bibliotheques de 
1'UQAM, s'insere et trouve sa raison d'etre, puise les postulats de son mandat. La 
formation documentairc. nous Vavons souligne, fait partie de ces derniers ; nous allons 
donc nous attachcr a essayer d'en comprendre les mecanismes, les enjeux, les strategies 
mises en oeuvre , les acteurs et les partenaires potentiels, ainsi qu'a cn souligner les 
defis naissants a relever et les questions de fond qui ne manqueront pas de surgir. 
Pour se faire, nous dresserons des paralleles avec les actions menees par les autres B.U. 
quebecoises, en matiere de formation des usagers. chaque fois que cela nous semblera 
pcrtinent ou apporter un element de reflexion nouveau ou en appui d'un conccpt 
developpe. Bien evidemment il ne s'agira en rien d'un travail comparatif exhaustif. 
mais du fruit de nos entretiens avec differents collegues41 en charge de la formation 
documentaire ou des nouvelles technologies, et d'observations42 que nous aurons faites 
au cours de visites de B.U. quebecoises ou de seances de formations4 ' donnees par des 
formation documentaire» et « sous-groupe de travail sur Internet» dont nous avons rencontre les 
membres. 
Afin de ne pas alourdir le texte et en raison de la recurrence de ce terme dans notre travail, nous aurons 
recours a 1'abreviation B U 
Qu'ils soient d'ailleurs ici une nouvelle fois remercies pour la gentillesse de leur accueil et leur interet 
pour ma demarche. Grace a eux, ce travail y a beaucoup gagne au niveau d'une mise en perspective plus 
large, d'un echange sur nos pratiques respectives et notre conception de la formation des usagers. 
Nous n'avons pas pour ce travail mis en oeuvre une methode d'observation rigoureusement scientifique, 
mais 1'avons abordee de fa^on libre et ouverte, en complement aux multiples entretiens avec des collegues 
quebecois et aux echanges tres fructueux au cours du service de reference et d'aide a 1'usager, en staae a 
l'UQAM. 
43 Principalement, dans les etablissements suivants : 
A Montreal: * La BU de 1'Universite McGill 
* La BU de 1'Universite Concordia 
* La BU de VUniversite de Montreal 
* La BU de 1'Ecole Polytechnique (Universite de Montreal) 
Au Quebec : * La BU Universite Laval (Quebec) 
* Les BU de 1'Universite du Quebec 
16 
collegues quebecois. Nous tenons enfin a souligner ici quc cet elargissement de notre 
champs d'investigation et dc notre reflexion ne nous a ete possible que grace a cettc 
tradition, ancree dans la pratique quotidienne. d'un travail en partenariat et en 
concertation entre les professionnels des differentes B.U. et a ete facilite par leur 
appartenance a differents groupes de rellexion thematiques du sous-cormte des 
bibliotheques de la CREPUQ qui federe tout un tissu de relations entre professionncls. 
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2. Les enjeux de la formation des usagers dans les BU quebecoises : 
1'exemple de 1'UQAM 
2.1. « L'aide a Fusager » : une notion omnipresente. une tradition et un service de 
base 
« L'aide a 1'usagcr» constitue indeniablement le service de base -apres une otTre 
documentaire adaptee au public ciblc- que proposent les bibliothcques quebecoises. 
suivant en cela une tradition bibliotheconomique anglo-sa.xonne eprouvee depuis des 
annees. Neanmoins, un tournant s'est opere dans les annees 1970 avec 1'apparition, et 
tres rapidement 1'entree dans ces institutions, de nouvelles technologies documentaires, 
la multiplication et la diversification des supports vehiculant 1'information 
traditionnellcment contenue dans des monographies ou dans des periodiques ct 
accessible par un catalogue sur fiches. Le « monopole du papier » eclatant, la notion 
d'aide a 1'usager s'est egalement vue transformee. En effet, une nuance s'est peu a peu 
fait jour au sein de la profession entre un «service d'aide » ponctuel. factuel et 
nccessairement superficiel et la necessite de la mise en oeuvre de reelles « formations 
des usagers » afrn de former ce public et de 1'amener a un degre d'autonomie 
indispensable du point de vue intellectuel et informationnel, grace a la maitrise de ces 
nouvelles technologies et des strategies de recherche documentaires qu'elles induisent. 
2.1.1. Tour d'horizon sur la formation des usagers dans les BU quebecoises 
Les efforts deploves afin d'amener le public potentiel a la bibliotheque et de lui donner 
les moyens d'cxploiter et de s'approprier les ressources documentaires a sa disposition -
ressources, outils et services encore trop souvent meconnus ou mal maitrises44- ne 
semblent pas denues d'mteret. Un mauvais contact des 1'entree a 1'universite, en 
premier cycle, peut generer un desinteret. une crainte ou une aversion prejudiciables 
pour le bon deroulement du cursus de 1'etudiant et diflicilement « rattrapables » car il 
44 Voir le document interne : UQAM, DIRECTION DES BIBLIOTHEQUES Programmes de marketing 
pour Vannee 1991-1992. Service des bibliotheques, avril 1991. 11 f 
18 
s'agit d'un « public volatilc » qui ne reviendra pas a la B.U. s'il a ete degu et qui 
perennisera une lmage negative de ce service. Lors d'un sondage reaiise cn 1991 pour 
Felaboration de son plan directeur 1992-1997, la B.U. de 1'Universite Laval a Quebec 
faisait ce constat, et de fait, un dernier rapport d'auto-evaluation en 1996 montrc que la 
B.U. de Sciences ne touche environ qu'un tiers de son pubiic potentiel43 avec ses 
programmes dc formation. 11 dcmeure necessaire. malgre unc politique de 
communication active comme nous 1'av ons soulignc a 1'UQAM, de combattre quelques 
idees re^ues et solidemcnt ancrecs dans les esprits sur ce licu mysterieux -mythique ou 
synonyme d'ennui mortcl- que constitue la bibliotheque peuplee d'un personnel dont les 
taches demeurent obscures... L'on peut encore en effet lire. avec cependant un certain 
humour et une legere provocation. dans un tract appelant a 1'adhesion a une association 
etudiante, qu'elle s'adresse, entre autres, aux « Explorateurs. Menaces par 1'cnnui des 
quatre murs blancs de la bibliothequc, ils ont le gout dc changer d'air [...] »46 
Si 1'evolution des technologies documentaires connait une forte explosion depuis une 
dizaine d'annees -a un rythme soutenu, parfois difficile a suivre pour les 
bibliothecaires- il semble que les etudiants de prcmier cycle qui investissent la 
bibliotheque demeurent relativement peu familiers et en tout cas peu formes a ces 
technologies ni aux strategies de recherche documentaires. 11 convient cependant de 
signaler un effort notable depuis une dizaine d'annees de la part de fenseignement 
collegial pour mtroduire ces ressources et mettre a la disposition de leurs cleves et du 
corps professoral ces outils. La federation des CEGEPS [Colleges d'Enseignement 
General Et Professionnel du QuebecJ offre ainsi par exemple depuis 1984. via le projet 
RENARD [REseau Normalise et Automatisc des Ressources Documentaires du reseau 
collegialj, le logiciel de gestion de bibliothequcs Multilis47 adopte par vingt-six 
bibliotheques, qui peuvent travailler en rescau meme si ellcs conservent chacune leur 
base bibliographique48. Les quarante neuf CEGEPS disposcnt tous de ressourccs 
43 Entretien du 22.09.96 avec Richard LAVERDIERE, conseiller a la documentation specialisee a la B.U 
Sciences de Laval. Voir egalement l'article de presse en annexes : « Sondage de la bibliotheque aupres de 
ses usagers etudiants : des services tres apprecies mais parfois mal connus » (05.12.91) 
46 Tract du GRIP [GRoupe de Recherche dTnteret Public], distribue sur le campus de l'UQAM a 
1'occasion du salon etudiant se tenant a la rentree du 03 au 12 septembre 1996. « GRIP si t'as des 
« TRIPS » ». Voir en annexes. 
4' Avec les modules : pret, opac, acquisition et catalogage a present. 
48 Entretien du 04.09.96 avec Jean PLANTE, coordonnateur du reseau RENARD, a la Federation des 
CEGEP. 
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documentaires minimales ; ils possedent tous une bibliotheque et ia plupart du temps 
une audiovideotheque ; ils offrent parfois, en plus, les services d une cartotheque, d'unc 
cinematheque, d'une logitheque ou d'une « materiautheque »49. Neanmoins, il n"existe 
pas reellement de politique de formation documentaire a ce niveau la du systeme 
educatif, ce qui est a deplorer, meme si ponctuellement l'on rencontre des actions et des 
initiatives tort interessantes''. En effet, sans concertation m inscription de ce volet au 
mandat des bibliotheques de Cegeps, le lien avec VUniversite -qu'integrent de plus en 
plus de collegiens- ne se fait pas et se traduit en termes dc rupture plutot que comme 
une continuite en matiere de formation documentaire, puisque les futurs etudiants ne 
possedent pas systematiquement un « bagage documentaire » de base. 
Mais qu'entend-on exactement sous le terme « formation documentaire » ? ct s"agit-il la 
d'une sorte d'engouement passager ou d'une offre de service qui trouve ses racines dans 
une demarche plus ancienne ? Yves TESSIER mene une rellexion sur ce sujet a 
l'universite I.aval et considerc qu"il s'agit de « Fensemble des activites d'apprentissage 
permettant de connaitre et d'utiliser les ressources documentaires de fagon optimale, 
afin de repondre a des besoins d'information pour fins d"etude, de recherche et de 
ressourcement permanent »,M Cette definition assez large date de 1977 ce qui souligne 
la perennite de cet axe de travail et de recherche depuis une vingtaine d'annees chez 
nos collegues quebecois. 
La formation documentaire, en tant qu'objet de recherche, trouve ses origincs en 1876 
selon TUCKER32, meme s'il faut attendre 1960 pour que paraisse sous la direction de 
SHAW33 un etat de la question. Depuis le debut des annees 1970, des bibliographies34 
consacrees a un ou plusieurs aspects de la formation documentaire sont regulierement 
compilees. Trois organismes etablis en Grande-Bretagne (Lihrary Instruction Materiah 
Banks), en Australie (User Education Ressources) et aux Etats-Unis (Library 
49 FEDERATION DES CEGEPS, Direction des services de formation et des communications. Annuaire 
des CEGEPS 1992-1993. Montreal: Federation des Cegeps, 1992. 128 p., p. 122-125. 
M Citons par exemple les formations de Raymonde BEALDRY au Cegep de Rosemont. 
" TESSIER, Yves. Apprendre a s'informer : les fondements et les objectifs d'une politique de formation 
documentaire en milieu universitaire. Documentation et Bibliotheques, vol. 23, n°2, juin 1977, p. 75-84, 
"2 TUCKER, J.M. The origins of bibliographic instruction in academic libraries : 1876-1914. In R.D 
STUART and R.D. JOHNSON. New horizon for academic libraries. New-York : K.G. Saur, 1979. p. 268-
276. 
33 SHAW, R.R. The state of the library art. New Brunswick : Rutgers university press, 1960. 2 vol. 
Consulter notamment les deux chapitres. de G.S. BONN, « Training laymen in the use of the library ». 
34 Voir bibliographie fmale. 
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Orlentation-Instruction Exchange), se consacrent a la promotion de la formation 
documentaire sur le plan national ct intcrnational. A cela s'ajoutent des confcrcnccs 
annuelles, des numeros speciaux de certams penodiques (tels que Library Trends, 
Drexel hbrary Quaterly, etc,), qui font regulierement le point sur l'etat de la question, 
dans le mitieu anglophone ou cette problematique a vu le jour. 
La documentation francophone demeure certes moins abondante sur le sujet, neanmoins 
la bibliographie selective finale montre qu'une litteraturc professionnelle cxiste depuis 
une bonne vingtaine d'annees. Le depouillement des revues Argus, Documentahste et 
Documentation et bibhotheques permet de repcrer une quinzaine d'articles de fond sur 
la question. Les differentes visites effectuees dans les B.U. quebecoises, nous ont donne 
1'opportunite de discuter et d'echanger points de vue et pratiques sur le sujet. avec des 
collegues anglophones et francophoncs, aucun etablisscment d'enseignement superieur 
ne se permettant de faire 1'impasse sur la formation des usagers de sa (ou ses) 
bibliotheques. S'il etait besoin de prouvcr 1'importance de cette question dans le milieu 
universitaire quebecois, signalons entin qu"une centaine de documents sont publies 
chaque annee par des bibliothecaires et enseignants, et que se tiennent des conferences 
consacrees ponctuellement a 1'etat de la question35 ou bien qui font regulierement le 
point36 sur ses avancees et 1'emergence de nouvelles problematiques. Rappelons pour 
finir, la creation en 1991 du sous-groupe sur la formation documentaire par le sous-
comite des bibliotheques de la CREPLJQ -qui a cree une base de donnees recensant tous 
les documents de formation produits dans les umversites quebecoises et dispombles a la 
CREPIJQ3' - et 1'existence d'un groupe de discussion quebecois, FORMADOC's, qui 
otfre sur Internet un lieu de debat et d'echanges permanent sur les questions de 
formation des usagers en B.U. 
Colloque ABCDEF, les 23 et 24 octobre 1995, a Vuniversite Laval, intitule « La formation 
documentaire ». 
Atelier annuel sur la formation documentaire : WILU [Workshop on Instruction in Library Use], dont la 
26eme edition se tiendra en mai 1997 a VUniversite de Montreal. II regroupe des bibliothecaires 
universitaires ontariens et quebecois qui y trouvent un lieu de debat privilegie avec des rencontres 
reunissant de 100 a 125 personnes et donne lieu a diverses activites : ateliers, forums, conferences, 
demonstrations etc.... 
yl Soit actuellement environ 1800 references sur un systeme DBTEXT Imagine. Entretien du 28.08.96 
avec Roger CHARLAND. responsable du centre de documentation de la CREPUQ 
58 Groupe de discussion FORMADOC, modere par Richard LAVERDIERE a la B.U. de VUniversite 
Laval, qui compte actuellement une centaine d'abonnes francophones. 
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2.1.2. Organisation interne des services : qui assure Paide a  1'usager et les seances 
de formation ? 
II cxistc mdeniablemcnt une «tradition bibliotheconomiquc quebecoise » qui consiste 
en un subtil melange entre les apports nord-americams au mveau de 1'efficacite, de la 
conception de 1'espace et de la constitution des collections et de leur accessibilite, et la 
tradition de service europeenne qui a encore beaucoup de difficultes a se positionner en 
tant que prestataire de services a une « clientele »39. L'on pergoit tres ncttemcnt cn 
matiere de formation documentaire cette double influence dans les etablissements 
quebecois 
Ainsi, le bureau de « Laide a Lusager » demeure-t-il toujours present et clairement 
identifie au sein de la bibliotheque. L/amenagement intericur de f espace traduit ici une 
priorite et une volonte de lisibilitc des roles respectifs du personncl et des services que 
f usagcr est en droit d'en attcndre. Les commis qui assurent au comptoir du pret toutes 
les operations inherentes a femprunt de documents n'ont pas dans leurs attributions la 
fonction « d'aide a f usager » en tant que service de reference. Cette dermere est assuree 
par des bibliotechniciens ou des bibliothecaires, selon un planning generalement etabli 
de service au public et un certain cioisonnement des taches entre les differentes 
fonctions. 
Une volonte de rationalisation et d'optimisation des moyens et ressources a conduit la 
B.U. de fUQAM -comme toutes celles qui atteignent une certaine taille- a une 
centralisation des « services techniques » qui permet un redeploiement des moyens 
humains et tinanciers sur d'autres objectifs et une efficacite liee a une economie 
d'echelle, chaque bibliotheque se dechargeant de tachcs techniques souvent 
redondantes et concentrant ses energies et ses moyens sur un service de qualite adapte 
au public. Neanmoins, au fil des annecs, s'est peu a peu creuse un fosse prejudiciable -
nous semble-t-il- entre le personnel des services techniques attache aux problemes de 
catalogage, de recuperation de notices, d'indexation et de traitement du document ct le 
public... En effet. fun des gages d'efficacite, de pertinence et de coherencc d'un 
'9 II faut cependant noter une tres nette evolution en ce sens en Europe, avec 1'introduction dans les 
bibliotheques de techniques de marketing et de notions d'economie de 1'information, encore impensables 
en ce domaine il y a une vingtaine d'annees... 
Voir par exemple : Diriger une bibliotheque d'enseignement superieur. Sainte-Foy (Quebec) : PUQ, 1995. 
455 p. 
catalogue public ne reside-t-il pas dans une bonne connaissance du public, de ses 
attentes et de ses difficultes, de la part ceux qui assurent la gestion de la base 
bibliographique ? Conscient du decalage qui risquait de decouler de cette situation, le 
service des bibliothcques de TUQAM tente depuis un ou deux ans de reintroduire dans 
les attnbutions des bibliothccaires et bibliotechniciens des services techniques un 
minimum de service au public, cela se traduisant par quelques heures de reference. ou 
des fomiations ponctuelles des usagers, surtout en debut de session alors que les besoins 
sont tres importants. II va de soit que cette mesure demeure diversement appreciee par 
un personnel qui a souvent fait le choix d'un contact restreint avec les usagers, et que 
somme toutef l'on peut se demander quelle est 1'efficacite d'un agent qui ne fait que 
quelques heures de reference et ne peut donc apprehender et posseder de fas?on 
satisfaisante des outils qu'il ne manipule que quelques heures par semaine -notamment 
pour les cd-roms dont les intcrfaces et le langage d'interrogation restent tres 
heterogenes et sujets a des evolutions tres rapides d"une version a une autre... 
Neanmoins, cela semble un pnncipe a developper et donner des resultats mteressants en 
matiere de formations dispensees sur le catalogue de la bibliotheque60. 
L aide a 1'usager et la formation documentaire de ces derniers demeure donc 
essentiellement du ressort des bibliothecaires et des bibliotechmciens en contact avec le 
public, et etroitement liees l'une a 1'autre en poursuivant des objectifs communs tout en 
adoptant une demarche et des outils d'apprentissage plus ou moins approfondis. Nous 
avons souligne le fait que cette preoccupation ne constituait pas un engouement 
passager mais bien un postulat inscrit au mandat de chaque B.U. depuis une vingtaine 
d'annees et que loin de perdre de son interet, elle trouve de plus en plus sa raison d'etre 
-notamment du fait de 1'explosion des technologies documentaires. 
11 existe dans chaque etablissement -avec un organigramme, des attributions et des 
movens en temps et en personnel qui different selon les situations61 - un poste de 
60 Entretien du 13.09.96 avec Roger GINGRAS, bibliothecaire en « analyse documentaire » aux services 
techniques de 1'UQAM. 
61 UQAM : Lisette DUPONT, directrice des bibliotheques specialisees, coordonne les activites de 
formation, entre autres dossiers. (rencontree le 08.08.96) 
McGILL : Marilyn FRANSISZYN, bibliothecaire de reference en sciences humaines et sociales, idem. 
(rencontree te 05.08.96) 
CONCORDIA : Melinda REINHART, bibliothecaire de reference a Webster, idem. (rencontree le 
07.08.96) 
bibliothecaire en charge du dossier de la formation documentaire pour 30 a 80% de son 
temps de travail. Le contexte actucl de restrictions budgetaires pese cependant 
lourdement sur cette activite et souleve un dilemme que 1'on per^oit en termes 
antinomiques et quelque peu corneliens mais garants de sa «survie ». En effet, les 
credits subissant des baisses substantieiles62, le volume d'acquisitions chute 
sensiblement. ce qui porte les bibliothecaires a consacrer une part plus importante de 
leur temps a d'autres taches que la selection de documents. et aux activites permettant 
une meilleure exploitation des ressources documentaires de leur etablissement ou des 
etablissements dont les fonds peuvent completer leurs collections (c'est par exemple 
l'un des attraits de la maitrise dlnternet qui donne acces, depuis un endroit umque sans 
avoir a se deplacer. aux catalogues des autres B.U. et permet apres identification et 
localisation le P.E.B63). Mais la recession que vivent prescntement les B.U. 
quebecoises induit egaiement un recentrage des services pour une plus grande efficacite 
et plusieurs coupures de postes... 
L'on constate ainsi que si le volet « formation documentaire » n'est certes pas en passe 
de disparaitre de leurs missions premieres, nos collegues quebecois rencontrent de plus 
grandes difficultes dans sa mise en oeuvre, en termes de temps, de personnel et de 
moyens alloues. La plupart des etablissements demandent actuellement des efforts 
accrus a leur personnel, en operant des restructurations et des regroupements de 
responsabilites. Les attributions des postes « coupes » echoient a des bibliothecaires qui 
doivent les assumer en plus des leurs. La majorite d'entre eux sont impliques dans 
differents groupes de travail qui demandent un investissement et une disponibilite qu ils 
Ecole Polvtechnique (Universite de Montreal) : Nicoie CAMPEAU, bibliothecaire de reference, idem. 
(rencontree le 06.08.96) 
UNIVERSITE DE MONTREAL : Jerry BULL, bibliothecaire de reference, responsable de la formation 
documentaire a la section lettres-sciences humaines. II existe une vingtaine de bibliotheques et des actions 
de formation documentaire tres variees ; au niveau de la direction generale Christiane ROBERT 
GUERTIN, adjointe au directeur, a en charge le dossier . (rencontres le 28.08.96 et le 19.09.96) 
UNIVERSITE LAVAL : Richard LAVERDIERE, conseiller a la documentation en sciences et president 
du sous-groupe sur la formation documentaire CREPUQ et Diane POIRIER, conseillere a la 
documentation en lettres-sciences humaines et presidente du sous-groupe de travail CREPUQ sur 
1'Internet, tous les deux responsables de la formation dans leurs domaines respectifs. (rencontres le 
22.08.96 et a la CREPUQ lors de reunions) 
62 Avec un budget d'acquisitions de E 3,5 M de $ can. jusqu'en juin 1996 et une coupure prevue de -10% 
pour 1996-1997. Cf. : entretien avec Claire BOISVERT, directrice des services techniques des BU 
UQAM, le 29.08.96. 
63 Voir en 3eme partie le systeme de PEB ARIEL et 1'experience de la bibliotheque virtuelle de chimie). 
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ne peuvent plus toujours trouver64, meme si la reconnaissance du temps alloue pour ces 
activites -rcntables a long terme pour l'etablissement- n'est pas remise en cause... Les 
bibliothccaires quebecois se retrouvcnt donc cn ce moment devant des choix corneliens 
et un certain malaise qu'ils doivent gerer au mieux, selon leurs centres d'interet, leur 
vision et pratique du metier et leur conception du service au public. Ce constat, loin 
d'etre pessimiste. peut se reveler source d'un changement de paradigme et de 
moditications en proiondeur dont nous tenterons d cbaucher 1'esquisse cn ce qui 
conccrne 1 objet de notrc etude. La lormation documentaire ne scmble pas menacce 
dans ses fondements ni dans son existence meme, mais elle devra necessairement suivre 
le tournant que vivent actuellement les B.U. qucbecoises et trouver d'autres reponses, 
s'adapter, relever un nouveau defi. 
2,2. Tvpoiogie des usagers et definition de leurs profils et besoins en formation 
La formation documentaire des « clienteles» des B.U. ne constitue donc pas un axe de 
reflexion ni de travail nouveau en soi, en Amerique du nord ni au Quebec. Apres avoir 
fait une sorte d'etat de la question en mcttant en relief les formes qu'elle revet au 
Quebec -des plus traditionnelles aux plus innovantes- nous nous attacherons a en 
degager les grands axes, les enjeux et les perspectives que l'on voit actuellement se 
dessiner, cette problcmatique etant sujettc a des cvolutions extrememcnt rapides du fait 
meme de son etroite dependance avec 1'entree de nouvelles technologies dans les 
bibliotheques et de 1'evolution du contexte socio-economique et culturel dans lequel 
elle s'inscrit. 
2.2.1. Les formations proposees : une reponse a tous les besoins et a tous les publies? 
Afin de cibler son offre de services, le premier travail de la bibliotheque consiste en une 
analyse rigoureuse des publics et des besoins de sa « ciientele », dans le but de mettre 
64 Citons par exemple le cas du sous-groupe de travail sur Internet, de la CREPUQ (reunion du 13.09.96 a 
laquelle j'ai ete conviee) qui compte quatre membres et qui voit ses travaux compromis ou pour le moment 
stoppes, leurs activites respectives ne leur permettant plus actuellement de trouver le temps necessaire a la 
poursuite de la reflexion et a la production d'outils, sur leur temps de travail... 
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sur picd une polirique de formation adaptee et coherente. eventuellement de faire des 
choix parmi ces attentes et de privilegier certains axes en toute connaissance de cause et 
de fa<?on explicite et clairement intelligible pour ies usagers. Cette demarche 
preliminaire permet de chiffrer et de prevoir en movens, materiels, supports et 
personnels ce qui sera necessaire a la mise en oeuvre d'une telle politique. ses 
retombees a court et a long terme et de defendre ie projet aupres des autorites de 
tutelle63. Cela s'avere capital alors que tous les services des universitcs recentrent leurs 
offres de services. ne pouvant plus se permettre de manquer la cible de leurs acttons. 
I.es bibliotheques de 1'UQAM incluent la formation documentaire dans leurs missions 
depuis leur creation. Cependant. Fimportance de ce volet grandissant et la ncccssite 
d'une certaine harmonisation se faisant sentir afin d'offrir d'une bibliotheque a 1'autre 
le meme type de service (quantitativement et qualitativement), une reflexion 
approfondie et un etat de la question66 ont ete menes a partir de 1982 et systematises 
depuis 1989, permettant de poser le cadre et les objectifs a vemr de cette activite qui 
jusqu'ici « coulait de source », si Fon peut dire67. Bien cvidemment, une eertaine 
souplesse afin de coller aux besoins de publics specifiques (les attentes en sciences et 
les prerequis informatiques, par exemple, different de ceux du public en lettres..,) 
demeure primordiale pour eviter d'enfermer ie personnel qui assure la fomiation et les 
usagers dans un cadre trop rigide et trop strict, carcan qui nuirait a la creativite et a 
Fexpression de chacun. Le but de cette demarche analvtique consiste plutot a defmir 
des objectifs, des priorites et des moyens d'action communs, atin de converger vers le 
meme but et d'assurer une bonne lisibilite des services que le public est en droit 
d'attendre de ia bibliotheque' 8. 
6y En 1991, une subvention de 5000 $ can. a ete allouee sur le fonds Hubert-Perron par la Fondation de 
l'UQAM, au service des bibliotheques, sur presentation du projet de formation documentaire par Paul R. 
BELANGER. 
• 66 Consulter : 
• UNIVERSITE DU QUEBEC A MQNTREAL, COMITE DES USAGERS DES BIBLIOTHEQUES. 
Rapport du groupe de travail sur Finitiation aux services documentaires. Juin 1982. 67 p. 
• SORECOM. Sondage aupres des usagers des bibliotheques de 1'UQAM. Mai 1985. 41 p. et annexes. 
• LEROUX, Georges. La formation documentaire a 1'UQAM : etat de la question et plan d'action. Mai 
1989 2 p 
• FISET, Danielle et HUARD. Mario. La formation documentaire a l'UQAM : etat de la question et 
modeles de formation. Recherche realisee sous la dir. du Comite des usagers des bibliotheques. Mai 
1990. 65 p. et annexes. 
6' Entretien avec Lisette DUPONT, directrice des bibliotheques specialisees, le 08.08.96 
68 UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL, DIRECTION DES BIBLIOTHEQUES. Programmes de 
marketing pour 1'annee 1991-1992. Service des bibliotheques, avril 1991. 11 f. 
26 
Un des aspects les plus interessants de cette demarche de reflexion autour de ce qui 
iinalement existait depuis le debut, de fagon plus ou moins explicite, a ete la necessite 
de mettre a plat tous les elements, d'en degager de nouveaux. de pouvoir etablir des 
paralleles entre ies actions menees souvent de fa^on mdividuelle et de tenter de reumr 
tous les acteurs impliques. Le Comite des usagers des bibliotheques69 de FUQAMjoue, 
depuis sa creation en 1980, un role de moteur et de federateur en permettant de toucher 
toute la communaute umversitaire, et a ce titre a beaucoup oeuvre pour la reussite de ce 
qu'il considere comme une prionte, la formation documentaire, avec un tournant decisif 
: la creation en 1989 du Sous-Comite sur la formalion documentaire qui en emane 
directement. 11 remplit un mandat consultatif aupres du vice-recteur aux 
communications et du Service des bibliotheques. en assurant une analyse des besoins 
des usagers, en proposant des priorites entre eux, en recommandant 1'adoption de 
politiques afln d'ameliorer les services a la communaute universitaire. et en donnant 
des avis sur les ressources d'investissement en fonction des objectifs a atteindre. C'est 
lui qui, entre autres, a commandite le sondage realise en 1985 et les differentes etudes 
citees, donnant ainsi la possibilite de degager les attentes des usagers. de claritler les 
rapports qu'ils entretiennent avec la B.U., de definir le public cible, le public touche et 
le public a gagner et mettant en relief une evolution des rapports usagers-bibliothecaires 
et des horizons d'attente. Enfin, signalons que ces etudes mettent en evidence des 
problemes encore non solutionnes : une complexiflcation accrue des besoins en 
formation (qui sont de plus en plus specialises et divers), fexistence de clienteles tres 
diversifiees et souvent difficiles a attemdre (1 869 803 usagers en 1994-1995 selon les 
chiffres du dernier rapport annuel, soit une augmentation de 14% par rapport a 1993-
1994 alors que la population etudiante diminuait de 3,7% pour la meme periode). et un 
manque d'articulation entre le corps professoral et le service des bibliotheques (une 
meconnaissance des services offerts et une non-incitation a la frequentation). Ces 
travaux refletent toujours une image tres positive en matiere de qualite du service offert 
par un personnel disponible et accueillant, a tous les niveaux, mais en meme temps une 
sous-information chronique quant aux services qu'ils sont en droit d'attendre de la 
bibliotheque... 
69 LiNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL, DIRECTION DES BIBLIOTHEQUES. Rapport 
annuel 1994-1995. Montreal : UQAM, 1996. 80 p. et annexes, p. 11.. 
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Les formations proposees par les bibliotheques visent 3 categories distinctes de publics : 
en tout premier lieu, les etudiants, puis les enseignants et enfin depuis quelques annees 
le personnel de la eommunaute universitaire. Chaque bibliotheque au sein du service 
des bibliotheques de l'UQAM developpe son propre programme de formation avec son 
planning et quelques outils specifiques adaptes a la matiere et au public vise70 -Lisette 
DUPONT jouant un role de coordination et d'incitation, en quelque sorte « d'autorite 
morale» veillant a la coherence de Fensemble. Les formations offertes suivent 
generalement deux modes de mise en place71 : soit a la demande, si Fon peut dire « a la 
carte» (ce qui est le cas la plupart du temps en Sciences de FEducation), sur 
proposition d'un cnseignant ou sollicitation d'un bibliothecaire elles concernent des 
classes entieres ou des groupes d'enseignants, ou ce qui s'avere plus rare mais possible 
sur requete de plusieurs usagers, soit dans le cadre de plages horaires deftnies a 
Favance et commumquees aux usagers par voie d'affichage, de presse interne etc... (ce 
qui demeure plus le fait de la bibliotheque centrale et de la bibliotheque de sciences. 
cette formule permettant de satisfaire un public potentiel plus important et supposant 
une frequentation et un passage plus eleves). 
II demcure indeniable que parmi les trois categories de publics vises, la « clientele 
etudiante » s'avere la plus difficile a toucher dans sa globalite, du fait de son nombre 
eleve, de la diversite de ses situation et de son heterogeneite. En plus du public etudiant 
« classique » que nous avons deja evoque au point 2.2.I., beaucoup d'etudiants soit ne 
sont inscrits que dans des certificats, soit etudient a tcmps partiel, soit sont inscrits dans 
des sessions intensives de fin de semaine, soit enfin font partie de ce que Fon nomme 
eommunement les « etudiants hors-campus » etc. et ne suivent donc pas une scolarite 
complete en frequentant quotidiennement le campus. Le phenomene du « retour au.x 
etudes » etant egalement tres lmportant a FUQAM, qui se trouve etre 1'unc des rarcs 
universites a reconnaltre Fexperience professionnelle acquise pour integrer ses 
formations meme sans le D.E.C. [Diplome d'Etudes Collegiales], il faut tenir compte de 
ce public aux besoins et aux prerequis informatiques et documentaires differents. 
Notons que les activites de « formation documentaire » culminent en debut de session : 
70 Voir ie point 2.2.3. et ia 3eme partie. 
71 Que ce soit a PUQAM ou dans les autres BU quebecoises. 
72 1'annee scolaire s'articule en trois sessions et il est possible de commencer sa formation indistinctement 
a Vune d'entre elle 
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et qifelles visent essentiellement les etudiants de premier cyele, qu'il est capital de 
sensibiliser a ce stade de leur cursus comme nous Vavons souligne au point 2.2.1. Les 
tormations proposees en deu.xieme et troisieme cycle, aux enseignants ou au personnel. 
touchent un public beaucoup plus restreint mais portent sur des domaines specialises, 
plus pointus et se demarquent nettement de la formation de base dispensee en premier 
cyele par son contenu. son approche et son instrumentation. 
Le public etudiant de premier cycle constitue la categorie d'usagers vers laquelle les 
efforts en matiere de formation culminent mais qui pose egalement le plus probleme, 
dans la mesure ou une haussc de cette clientele comporte le risque de ne plus pouvoir 
satisfaire toutes les demandes73. Le demier rapport annuel 1994-1995 montre en effet, 
malgre une legere baisse cette annee que nous commenterons par la suite. que depuis 
1989-1990 (annee de reference 88-89). les operations de reference (banques de donnees 
exclues) ont suivi une evolution de 46,40% et les initiations a la bibliotheque 
(individuelles ou collectives) en regard du nombre d'usagers lmties une augmentation 
de 129,2% pour les initiations et de 111,4% pour les usagers inities. De 1988 a 1992, le 
nombre total de seances de formation documentaire a progresse de 200%, le nombre 
d'usagers avant participe a des initiations collectives de 87% tandis que le nombre 
d'activites d'accueil augmentait de 43% et les initiations specialisees de 141%74. Cette 
tendance a la hausse des activites, liee a 1'augmentation des clienteles , a la saturation 
des capacites d'accueil et a une non-augmentation du personnel. ne se dementant pas si 
l'on tient compte de 1'evolution globale quantifiee depuis 1989-1990, a rendu d'autant 
plus lmperieuse la mise sur pieds d'un plan de formation documentaire. 
Soulignons enfm, que cette reflexion ne peut etre menee sans une concertation elargie 
et 1'implication de tous les acteurs de la communaute universitaire. enseignants, 
etudiants sans oublier le personnel de 1'umversite et surtout de la bibliotheque qui 
possede une experience irrempla(;able sur le terrain et dont 1'adhesion au projet et la 
motivation restent des prerequis indispensables pour son succes. Une politique de 
formation documentaire doit s'inscrire dans un contexte, s"articuler avec le projet 
pedagogique de 1'etablissement ou le plan de formation du personnel et des enseignants 
'3 Voir en annexes les graphiques : UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL, DIRECTION DES 
BIBLIOTHEQUES. Rapport annuel 1994-1995. Montreal: UQAM, 1996. 80 p. et annexes, p. 24 a 25. 
74 Chiffres obtenus en compilant les donnees des differents rapports pour le sous-comite sur la formation 
documentaire. 
29 
et s'accompagner d"une sensibilisation et d'une politique d'information adequate, si 
elle veut acquerir legitimite, portee et trouver sa raison d'etre. Eile ne peut resulter 
d'une volonte personnelle et umque. aussi forte soit-elle... Cela parait un enjeu majeur 
et une des raisons de son succes a 1'UQAM, 
2.2.2. Grands axes du plan de formation doeumentaire a 1'UQAM : 
Deux idees fortes et recurrentes73 ressortent des differcntes etudes : un manque 
d'articulation entre lc corps enseignant et la B.IJ. et la necessite de trouver une place a 
la formation documentaire dans le curriculum de 1'etudiant. L'on constate encore trop 
souvent un ecart considerable quant a 1'impact des fonnations dispensees par la B.U. 
entre les differentcs familles (elles touchaient en 1991 entre 76.9 et 13.3 % des 
etudiants au sein d"une meme famille et sculement 63 % des families76), alors que le 
sondage de 1985 montrait que 75 % des sondes -appartenant tous au corps enseignant 
de 1'UQAM- estimaient que la formation documentatre devait etre obligatoire et ainsi 
laire partie integrante de la formation de base de 1'etudiant. Si bibiiothecaires et 
enseignants s'accordent sur le principe, il faut avouer que concretement la mise en 
place s'avere beaucoup plus epineuse et n'a pu aboutir que dans de rares cas, la plupart 
du temps dans de petites structures telles les B.U. de l'U.Q. a Hull. a Chicoutimi ou a 
Rimouski par exemple. En effet, elle achoppe sur un point capital : l'accreditation de 
ces cours et leur evaluation dans le cursus universitaire, prerogatives du corps 
enseignant77... Tant que ce probleme ne pourra etre resolu globalement avec une 
position commune, claire et officielle de la part des instances academiques. et non pas 
ce qui reste actuellement une pratique au cas par cas78, eette integration systematique et 
75 Valables du reste pour toutes les B.U. quebecoises. 
76 UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL, COMITE DES USAGERS DES BIBLIOTHEQUES, 
SOUS-COMITE SUR LA FORMATION DOCUMENTAIRE. La formation documentaire a 1'UQAM : 
rencontre avec les secteurs. Montreal • IIQAM, Comite des usagers, Sous-Comite sur la formation 
documentaire, fevrier 1991. 9 f, f 4. 
71 Voir en troisieme partie, 1'emergence de cette problematique (que nous developperons alors) face a la 
formation a Internet. 
'8 Citons par exemple : 
* a ia B.U. de Puniversite Laval, les cours dispenses par Claude BEAUDRY (Conseiller en documentation 
en musique, rencontre le 22.08.96), depuis 1982 et comprenant 2 volets : bibliographie et techniques de 
travail, avec 3 credits, c'est-a-dire 3 heures par semaine durant 1 session de 15 semaines, et concernant 
tous les nouveaux arrives du departement. L'evaluation etait preparee par C. Beaudry mais corrigee par 
1'enseignant dans le cours duquel il intervenait (remunere en surnumeraire). Pour 1996-97, C Beaudry se 
desengage quelque peu de cette formation, ayant regu d'autres attributions a la B U ne lui permettant plus 
de s'y consacrer en plus, et ayant rencontre de serieuses difficultes avec la corporation des charges de 
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obligatoire dans la formation universitaire ne pourra voir le jour et restera tributaire de 
relations intcrpersonnelles : bibliothecaire-enseignant, avec ce que cela comporte 
d'aleatoire... 
I.'integration de la formation documentaire au cursus univcrsitaire, outre le fait d'une 
reconnaissance et d'une legitimite officielle de cette activite pedagogique des 
professionnels des bibliotheques. permettrait non sculemcnt une sensibilisation au 
monde documentaire, le developpement chez 1'etudiant d'une motivation a la 
frequentation de la B.U. et a cn utiliser les ressourccs ainsi qu une desacralisation et 
une banalisation du lieu, mais egalement constituerait un lacteur d'integration du 
processus de rechcrchc des le premier cycle ce qui est vivement souhaitable. Par 
ailleurs. une politique ainsi pensee et etablie pourrait sinserire dans la continuite et non 
plus se concentrer sur les mois dc septembre-octobre ou 50 % des formations sont 
donnees, avec ce que eela suppose de repetitif et de parfois demotivant et lourd pour le 
personnel... 
La definition d'un plan de formation a 1'UQAM, au debut des annees 1990, a permis de 
degager trois niveaux de formation qui coexistent dans toutes les B.U. quebecoises. 
Le premier niveau de formation s'apparente plutdt a une « mitiation de base » qui 
permet aux usagers d'apprendre a connaitre la bibliotheque, son organisation et ses 
services. Concretement, il s'agit de la «visite traditionnelle» de la bibliotheque, 
accompagnee d'une rapide presentation des outils documentaires, en debut d'annce. 
Son importance tend a s'amenuiser dans 1'ensemble des activites de formation79. En 
effet, les multiples outils developpes par les bibliothecaires (depliants sur les scrvices, 
feuillets explicatifs. visites autoguidees, renseignements disponibles sur les serveurs 
WEB des bibliotheques etc.) favorisent 1'auto-apprentissage des usagers. 
cours de 1'universite Laval... II n'interviendra plus que dans ie cadre d'un seminaire, 1'enseignant reprenant 
le contenu des cours allege. 
* a l'UQAM, en general, la formation documentaire s'inscrit dans un cours de methodologie ou a 
1'interieur d'activites d'integration (exemple : GRMIOOO). Cependant, la ou elle n'est pas formellement 
inscrite dans la description d'un cours, elle reste aleatoire d'une annee a 1'autre... 
79 Voir en annexes : UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL, DIRECTION DES 
BIBLIOTHEQUES. Rapport annuel 1994-1995. Montreal : UQAM, 1996. 80 p. et annexes, p. 24-25 et 
28-29 
CREPUQ, SOUS-COMITE DES BIBLIOTHEQUES, GROUPE DE TRAVAIL SUR LES 
STATISTIQUES. Statiques generales des bibliotheques universitaires quebecoises 1992-1993. Montreal : 
CREPUQ, 1995. 95 p„ p. 33, 76-77 et 79. 
Travail egalement sur les statistiques 1993-1994 encore non publiees mais aimablement fournies par Onil 
DUPUIS^de la CREPUQ. 
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Le deuxieme mveau de formation apprend a 1'utilisateur a consulter ie cataloguc des 
bibliotheques. a utiliser les principaux ouvrages de refercncc. a reperer sa 
documentation et a comprendre la teneur des references bibliographiques. II s'agit de 
1'initiation gencrale a la « recherche en bibliotheque », formation de base rendue 
essentielle avec le developpement generalise des catalogues informatises. Toutes les 
B.U. quebecoiscs offrent cette formation. sous forme de cours, demonstrations et plus 
rarement d'ateliers. Elle peut s'inscrire de fasjon obligatoire a Vinterieur d'un cours 
dispense par un professeur, etre donnee par le bibliothecaire seul (ce qui reste la 
majorite des cas de figure) ou cn collaboration avec f enseignant. Dans certains cas, 
meme si elle demeure limitee dans le tcmps, elle peut donncr lieu a une evaluation 
comme element intrinseque du cours. Mais cette formation est egalement offerte, cn 
complement, a fensemble des usagers, selon des modalites d'inscription et un 
calendrier propres a chaque etablissement. La popularite et la frequentation de ces 
seances offertes en debut de session d'enseignement montrent qu'ellcs repondent a un 
reel besoin. La motivation de ce public « libre» de toute contrainte scolaire (par 
opposition au premier public « captif») s'avere indeniable et source d'un echange 
enrichissant. Ces deux formules semblent donc complementaires, la deuxieme, avec 
f appuis d'une politique de commumcation et une « publicite » adequates. favonsant la 
responsabilisation, 1"auto-formation et la construction d'un cursus propre a 1'usager et 
au developpement de son autonomie. 
Enfin, le troisieme niveau de formation vise, entre autres, a initier f utilisateur au 
contenu et a f utilisation des sources d'information ou des sources documentaires 
specialisees dans sa discipline. Avec la generalisation des bases de donnees sur cd-roms 
et leur recent acces via Internet80, cette formation s'est surtout axee vers la maitrisc des 
nouvelles technologies (ce qui explique en partie la croissance de 238% des 
« formations specialisces » dcpuis 1988, chiffres de 1994, des statiques generales des 
bibliotheques universitaires quebecoises, de la CREPUQ). Cette formation specialisee 
vise principalement a apprendre a fetudiant a mieux maitriser ses besoins en 
informations, a elaborer et a affiner ses strategics de rechcrche et a reperer les sources 
d'information pertinentes pour repondre a ses besoins. «La formation a la 
80 Nous adopterons 1'appellation « Internet» et non 1'Internet, en accord avec les recommandations de 
1'Office de la Langue Frangaise du Quebec (Lexique de l'OLF consultable sur Internet : 
http://www.olf,gouv.qc.ca/service/pages/plOca.html ) 
documentation et a la recherche speeialisee» s'adresse surtout aux etudiants de 
deuxieme et troisieme cycles ou est integree aux cours de methodologie de premicr 
cycle. Elle est alors dispensee soit en classe, soit en bihliotheque par des professionnels 
de la bibliotheque en charge du domaine concerne, sur demande des enseignants. Elle 
s'inscrit parfois (mais cette tendance demeure marginale dans 1'ensemble des activites 
de 1'ormation) tout ou partie dans le cadre d'un cours credite. Compte tenu de 
1'importance des nouvelles technologies dans la recherche specialisee en B.U. et de la 
tres forte demande des usagcrs, la quasi totalite des B.U. quebecoises offre egalement a 
Tensemble de ses « clienteles» des seances d'initiation a Vinterrogation de bases de 
donnees specialisees. Phenomcne recent et en pleine e.xtension, l'introduction aux 
ressources accessibles sur Internet81 demeure actuellement marginale dans 1'ensemble 
des activites de formation proposees. mais se met en place dans toutcs les B.U. 
quebecoises. 
II convient de garder a 1'esprit que les trois niveaux de formation que nous venons de 
definir et d'expliciter, par rapport a la categorie du public qui constitue 1'essentiel de la 
« clientele » de la B.U. : les etudiants, s'appliquent egalement pour les deu.x autres 
categories de public que nous avons precedemment definies : les enseignants (le 
premier niveau de formation constituant souvent le premier contact avec la bibliotheque 
dont va dependre la suite de la collaboration enseignant-bibliothecaire ) ou les stagiaires 
et le personnel (notamment en ce qui concerne la formation des formateurs. sur laquelle 
nous allons revenir en troisieme partie). 
La definition de ces trois niveaux de formation nous permet de mieu.x cerner les 
activites qui entrent dans ce cadre, leur complexite, leur diversite croissante et leur 
constante evolution. Le terme « formation documentaire » (plus precis que « formation 
des usagers ») recouvre donc une realite complexe et multiforme. Cette expression 
utilisee comme equivalent francophone des termes « bibliographic imtruction », 
« library orientation », « library skills », « hbrary mer education » et « user 
mstruction » tend a elargir son champ| d'application avec Vapport des nouvelles 
technologies documentaires, qui induisent la maitrise de strategies de recherche de plus 
en plus elaborees et d'outils de plus en plus sophistiques si l'on veut en exploiter toutes 
81 Voir en troisieme partie. 
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les nchesses informationneiles. Cela nous amene a reprendre la detlnition que 
TESSIER en donnait (citee au point 2,2.1.), en Felargissant aux sources dTnformation 
accessibles en ligne et comprenant un caractere virtuel que ne pouvait contemr a 
Vepoque la notion de «ressources documentaires » en tant qu'entites materielles. La 
formation demeure plus que jamais un ensemble d'activites d'apprentissage et s'eloigne 
de plus en plus de la notion « d'imtiation » (presente seulement au premier niveau de 
formation et tendant a ceder la place a un « auto-apprentissage). 
En ce sens, la formation documentaire tend de plus en plus a se rapprocher de la notion 
d' « fnformation hteracy »82 en visant a 1'autonomic de 1' usager. au developpement de 
ses capacites a trouver et a donner du sens a l'information afin de pouvoir se faire sa 
propre opinion sur quelque sujet que ce soit, d'etre en mesure de trouver les elements 
d'infbrmation pour pouvoir refuter ou verifier une opinion sans dependre des autres 
dans cette demarche de recherche d'information, ce qui lui garantit objectivite et 
impartialite des informations. Devenir « information literate » se revele capital aussi 
bien dans le domaine professionnel (ou finformation la plus rccente et la plus 
pertinente constitue un gage de succes) que dans fexercice de la democratie (l etat se 
devant de tout mettre en oeuvre pour tenir informes les citovens de ses actions et le 
citoyen se devant de se tenir informe afin d'exercer son droit a la democratie en toute 
connaissance de cause). Ce concept apparu aux Etats-Unis au debut des annees 1990 
sous-tend un nouveau modele d'education base sur la maitrise des sources 
d'information, sous toutes les formes qu'elles revetent depuis les annees 1990 : 
virtuelles ou materielles. et sur la capacite a dissocier finformation passive et 
fragmentee de la recherche d'information active, a sa source. dans une relation 
dynamique. Comme le souligne Lisette DUPONT83 : «Si i 'on admet qu 'une 
information c'est, de fagon simplifiee, un element de connaissance quel qu'il soit, et 
que la formation est le processus de communication et d 'apprentissage de cet element 
de connaissance, il va de soi que l 'information et la formation sont complementaires, 
voire intimement liees de par leur nature meme », et que par consequent « la formation 
82 Voir bibliographie finale. 
A noter que le 26eme atelier de WILU [Workshop on Instruction in Library Use] les 14-17 mai 1997 
portera sur la « culture de Vinformation. (Cf rencontre avec son comite directeur). 
3 DUPONT, Lisette et ROUSSEAU, Denis. Information et formation documentaire : relations avec les 
usagers. Dans : Diriger une bibliotheque d'enseignement superieur. Sainte-Foy (Quebec) : PUQ, 1995. 455 
p„ p. 331-341. 
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documentaire » constitue un volet fondamcntal dans la iormation umversitaire, et plus 
generalement dans la formation des citoyens. 
Le scrvice des bibliotheques de FUQAM poursuit comme but, nous Vavons vu, 
1'etablissement d'une relation dynamique entre les usagers et la bibliotheque. relation 
qu'il importe de faire fonctionner dans les deu.x sens pour qu'clle prenne toute sa 
signification. Les politiqucs documentaircs des B.U. quebecoiscs tendent toutes vers un 
but umque : 1'autonomie de 1'usager. elles se donnent pour ccla des moyens plus ou 
moins innovants et developpent une instrumentation speciflque. Nous allons nous 
pencher plus en details sur l instrumcntation mise en place par l'UQAM et sur les 
perspectives qu'ouvre 1'introduction des «nouvelles technologies» dans les 
bibliotheques. notamment avec la mise a disposition dlnternet. 
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3. Une mise en perspective elargie avec 1'importance croissante des 
« nouvelles technologies » et la mise a disposition d'Internet dans les 
B.IJ. quebecoises 
3.1. Elaboration d'une instrumentation adequate : 
Les bibliothccaires de reierencc remplisscnt la mission de faire connaitre ct exploiter 
les ressources existant dans les domaines de la connaissance dont lls ont la charge. Pour 
se faire, lls doivent developper divers outils de formation ou d'auto-formation atln de 
permettre aux usagers de trouvcr 1'information mais egalement d'apprehendcr les 
differents supports la vehiculant. Jusqu'au debut des annees 1990, cette mstrumentation 
revetait presque exclusivement la forme imprimee (guides d'utilisation des differents 
logiciels de recherche, manuels ou feuillets d'exercices, guide du lecteur, presentation 
des serviccs et sources d'informations etc,..). L'importance croissante dcs nouvelles 
technologies ainsi que leur meilleure maitrise (de la part des usagers comme des 
professionnels des bibliotheques) ont amene ces derniers a developpcr une 
mstrumentation plus varice et « multi-supports » cn adequation avec cette evolution et 
en mesure de toucher tous les publics. I.e service des bibliothcques de 1'UQAM 
n'echappe pas a ce constat et a su tres tdt miser sur 1'atout que constitue le 
dcvcloppement d'outils et de supports de formation divers et varies, des plus classiqucs 
aux plus innovants pedagogiquement comme technologiquement. 
3.1.1. De 1'elaboration d'outils de formation des plus traditionnels... 
Le service des bibliotheques de 1'UQAM met a la disposition de ses usagers toute la 
documentation imprimee susceptible d"inciter les lecteurs a le frequenter et a en 
exploiter le potentiel informationnel, en la plagant a des points strategiques (points de 
passage des nouveaux arrivants : kiosque de renseignements et presentoirs dans le hall 
de 1TJQAM, hall d'accueil et comptoirs d'aide a 1'usager des bibliotheques etc...), en 
participant a la semaine d' Aide et d'orientation de la rentree (du 03. au 12.09.96 cette 
annee) avec un kiosque dans le hall de 1'UQAM, a cdte des autres services. afin de faire 
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connaitre ce dernier, amsi qifen diffusant aupres des enseignants, des etudiants qu'ils 
ont en cours et du personnel un certain nombre d'outils de base pour une connaissance 
des services offerts, dans une demarche visant a 1'autonomie de 1'usager : Guides de 
l 'utilisateur, Depliants sur les bibliotheques et les services, Depliants sur les 
collections de microformes... 
En debut de session, des Seances d'initiation d la bibliotheque (a ses collections et a 
son catalogue informatise Badaduq4) sont offcrtes avec 1'cnseignant dans le cadre de 
son cours (donc obligatoircs) ou a titre individuel sur des plages horaires predefimes 
(sur demarche personnelle et inscription a la B.U, pour regrouper les interesses). 
Certaines bibliotheques proposent egaiement des Visites auto-guidees (document 
imprime qui fait suivre un parcours qui permet de se familianser avec 1'organisation des 
bibliotheques et de leurs collections). Initiative originale qui rencontre un succes non 
dementi depuis sa creation, il y a deja quelques annees a la B.U. des Seiences, Biblio-
Rallye83 offre la possibilite aux nouveaux usagers (ou a ceux qui ne sont pas parvenus a 
un degre de familiarisation satisfaisant) de decouvrir la B.IJ. et les services qu'ils sont 
en droit d'en attendre, de fa^on autonome, a leur rythme (le bibliothecaire restant a leur 
disposition pour repondre a leurs interrogations, les mettre sur la piste ou les conforter 
dans leurs reponses), sur un mode ludique, en equipe ou individuellement en cours 
d'annee 
Les bibliothecaires produisent d'autre part des outils de formation de plus en plus 
specialises, bien que restant jusqu'ici essentiellement sous forme papier : Guides 
bibhographiques et mini-guides thematiques, Listes et bibliographies d'ouvrages de 
reference dans un domaine, Guides d'utihsation d'outils de reference... Ces documents 
sont produits parfois sur demande d'un enseignant mais la plupart du temps a 
1'initiative du profcssionnel. Lorsque l'on constate a 1'aide a Lusager la recurrencc 
d'une demande d'information dans un domaine specialise, 1'elaboration d'un tel outil 
permet de diffuser plus largement ces renseignements et non ponctucllement, en 
gommant le facteur repetitif. Par ailleurs. la sous-utilisation des instruments 
documentaires dans une discipline incite a vouloir se donner les moyens de porter a la 
84 BAse de Donnees a Acces Direct de 1'U.Q. : catalogue collectif informatise des bibliotheques du reseau 
det'U.Q. 
85 Voir en annexes. 
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connaissance d'un pius iarge public de nouvelies sources de reference et susciter ainsi 
un elargissement de Vhorizon d'attente des usagers,. 
Depuis Janvier 1991 (date de publication du premier numero), le service des 
bibliotheques de 1'UQAM s'est dote d'un outil de communication et de fonnation 
^ ' • 36 extremement precieux : Biblio-Chp , journal interne diffuse aupres de la communaute 
universitaire. Initiative originale (peu de B.U. disposent d'un instrument de cette 
qualite). cette publication permet aux bibliotheques de faire connaitre leurs actions et 
leur actualitc, ainsi que de mettre 1'accent sur un aspect de la formation documentairc 
grace a un encart detachable d'une ou deux doubles pages intitule « Zoom snr... » qui 
fait le point sur un theme specifique (dernier numero : Zoom sur Internet: les outils de 
recherche). 
3.1.2. ... A la conception d'outils de formation plus elabores 
Depuis les cinq dernieres annees, les limitcs du support ecrit se font de plus en plus 
sentir pour vehiculer ces outils de formation, d'un point de vue communicationnel mais 
egalement pedagogique. Dans son annexe au Rapport annuel 1990-1991. le Sous-comite 
sur la formation documentaire du Cotnite des usagers des bibliothequcs de l'UQAM 
finalise un « projet de creation d'un ensemble integre d'instruments documentaires », 
reflet de cette evolution ineluctable due a f integration de plus en plus evidente des 
nouvelles technologies dans les formations proposees. Avec 1'aide d"un didacticien, il a 
ete elabore dix modules87 (ou activites) de formation documentaire. faisant appel a 
differents medias (video, imprime, informatique...) qui s'articulent pour favoriser la 
coherence, 1"elficacite et la facilite d'utilisation. l.a presentation ci-apres de ces outils 
met en relief leur originalite et la demarche, par type de support adopte et non par 
objectif (formation au catalogue, a la recherche de periodiques etc... selon une 
progression par etapes d'apprentissage) ceux-ci etant multiples et se recoupant. 11 
importe donc de garder a f esprit cette coherence globale -chaque media participant a 
86 Biblio-Clip : Bulletin d 'information du service des bibliotheques de 1'UQAM. Publication bisannuelle 
du Service des bibliotheques. ler n° : n°l (janvier-fevrier 1991) ; dernier n° paru ; n°20 (septembre-
decembre 1996). 
Voir dernier numero en annexes. 
87 UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL, COMITE DES USAGERS DES BIBLIOTHEQUES 
Projet de creation d'un ensemble integre d'instruments documentaires. Annexe du rapport annuel 1990-
1991, redige par Lucie VERREAULT (bibliothecaire), consultant: Hassan AZROUR (didacticien). 16 p.. 
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une politique cfensemble integree- qui constitue la veritable originalite et le gage de 
succes de cette instrumentation. Les B.U. de VUQAM offrcnt en effet le plus large 
88 eventail' d'outils documentaires d'un point de vue pedagogique et technologique. tout 
en assurant cette cohesion d'ensemble : ces instruments se completent et ne se 
contentent pas de coexister cdte a cdte. lndependamment ; 1'utilisation des differents 
medias ne se justifie pas seulement par un phenomene que l'on pourrait qualifier « de 
mode » meme si cette dimension reste a prendre en compte. 
I.e service des bibliotheques de 1'UQAM propose deux outils de formation 
documentaire originaux. developpes par son equipe : une video didactique : « s 'initter a 
la bibliotheque »89 et Le PROF, Programme d'Onentation et de Formation de la 
bibliotheque developpe sur HvperCard. Le plan de formation documentairc en donnant 
une structure d'ensemble permet de faire converger tous les efforts de creation d'outils 
documentaires. L'information s'avere segmentee en modules correspondant a des 
activites specifiques qui repondent a des objectifs transitoires determines et doivent 
permettre d'atteindre les objectifs terminaux etablis. La segmentation de Finformation 
autorise une plus grande souplesse et une flexibilite d'utilisation qui vise a rendre la 
formation documentaire plus efficace. 
Plusieurs B.U. ont com?u une video afin de presenter leurs services, c'est par exemple le 
cas de celle de McGill, « Discover McGili Lihraries », d"une dizaine de minutes, 
realisee sous la direction de Marilvn FRANSISZN en 1992. Neanmoins, ces productions 
ne se departissent pas d'un volet «marketing» et d'un traitement souvent 
volontairement superficiel afin de conserver un caractere de presentation, de survol. 
L'outil documentaire elabore par 1'UQAM en collaboration avec le service de 
Faudiovisuel en 1993, se demarque de ces productions par son objectif pedagogique et 
son traitement didactique. II se compose de quatre parties mdependantes : « les 
bibliotheques de FUQAM », « Badaduq », « la strategie de recherche documentaire » et 
« la localisation des documents». II semble cependant que ce media ne soit pas 
necessairement le plus pertinent au niveau pedagogique, de par son manque 
d'interactivite et son caractere tres rapidement obsolete quant au contenu des 
88 Qu'il nous ait ete donne de voir dans les B.U. quebecoises. 
89 Realisee par Catherine DORE, 64 mn, avec la collaboration entre autre de Lisette DUPONT et Lucie 
VERREAULT. 
39 
informations (qivil n'est plus possible de modificr ni de reactualiser une fois la video 
rcalisee) et quant a la scenographie et au jeu souvent artificiel des acteurs qui nuit a la 
clarte pedagogique. La faible eonsultation de cette cassette, tant en auto-formation que 
dans le cadre de formations dispensees par les bibliothecaires. souligne Vinteret de cette 
demarche mais son efficacite tres relative. 
Le PROF, programme de formation documentaire elabore en 1993 sur support 
informatique (plate-forme Macintosh et logiciel Hypercard) et developpe par une 
equipe de 1'UQAM et de i'U.Q.A.R. grace a une subvention, donne acces a trois 
modules : « les services», «la recherche documentaire et « les ressources 
documentaires ». Ce programme de formation est empruntable sur disquettes a des fins 
d'auto-apprentissage ou peut servir de support pour une seance de formation. 
Neanmoins, il presente un inconvenient majeur, avec le recul de trois ans que nous 
posscdons depuis sa conception. de par 1'equipement micro-informatique qu'il requiert 
qui a depuis considerablement evolue (le logiciel Hypercard n'est possede que par peu 
d'usagers et a ete supplante par d'autres logiciels sur le marche). La non compatibilite 
avec les plate-formes P.C. restreint par ailleurs sa diffusion. 
Ces deux experiences novatrices illustrent le foisonnement d'idees et de strategies 
pedagogiques qui anime 1'equipe des bibliotheques de 1'UQAM. Si elles ne semblent 
pas appelees a connattre une reactualisation ou une seconde version, en raison des 
limites que nous avons soulignees et de 1'apparition de mcdias plus approprics 
(1'introduction d'Internet bouleverse le paysage documentaire et les possibilites 
didactiques), la demarche et 1'expertise acquise, en matiere de creation d'outils de 
formation documentaire dans un ensemble integre fonctionnant par modules 
independants, constituent une avancee remarquable qui permet de passer a une seconde 
etape visant une interactivite superieure qui fait a present defaut. 
Dans cette optique, soulignons Fevolution qui cst en train de se realiser dans le cadre 
des seances de formation au catalogue informatise, aux cd-roms etc... Ces initiations 
sont offertes depuis une dizaine d'annees dans toutes les B.U. quebecoises. Leur utilite 
et la demande demeurent tndeniables, neanmoins, l'on constate une modification 
sensible de 1'horizon d'attente des usagers. En effet, ces derniers se contentent de moins 
en moins de supports pedagogiques passifs et s'averent beaucoup plus sensibles a une 
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pedagogie vivante. interactive et appliquee. Toutes les B.U. quebecoiscs possedent une 
(ou des) salle(s) de formation, de taille et de nivcau d'equipement variables, avec au 
minimum une vingtaine de places assises, un tableau, un retroprojecteur. une acetate 
electronique90 et un ordinateur. Cependant, la conception de ces salles mduit que la 
tormation dispensee s'apparente plutdt a une demonstration magistrale qu'a un atelier 
Les exercices ne peuvent etre mis tout de suite en pratique, les personnes formees 
n'ayant devant elles que la copie de 1'ecran du formatcur projetee sur le mur de la salle. 
Or, il est prouve qu'il existe bien souvent un ecart lmportant entrc la perccption 
theorique que l'on a de sa propre comprehension et la mise en pratique. C'est pourquoi. 
le service des bibliotheques a defendu un projet de creation de laboratoire deformatwn 
documentaire9', depuis 1991. Ce laboratoire est operationnel depuis septembre 1996. A 
ce jour, il s'agit du premier fonctionnant dans les B.LJ. de Montreal et plus largcment 
dans les B.U. quebecoises. 
3.2. La formation des usagers a Internet 
3.2.1. Identification des besoins en formation par rapport a Internet 
Les pages WEB des bibliotheques de VUQAhf2 sont nees d'un concours de 
circonstances favorables, de la mise a disposition d'un serveur gopher en decembre 
1994 et de la volonte de diffuser largement la base de donnees Current Contents aupres 
de la communaute universitaire93. Tres rapidement, les possibilites offertes par ce 
media en matiere d'information et de formation ont suscite de nombreuses initiatives de 
la part des professionnels des bibliotheques, aussi s'avere-t-il important a present de 
retablir une certaine homogeneite des pages et de developper 1'aspect graphique du 
Web. Une etude est en cours a ce propos depuis septembre 1996 afin d'adopter un 
gabarit commun et un bandeau caracteristique du site des bibliotheques pour une 
meilleure identification. En collaboration avec le service audiovisuel de 1'UQAM, le 
90 Terme quebecois designant une tablette de retroprojection. 
91 UQAM, DIRECTION DES BIBLIOTHEQUES. Demande de subvention pour la creation de 
laboratoires de formation documentaire. Montreal: UQAM, octobre 1991, revise enjanvier 1996. 9 p. 
Document consultable sur le web des bibliotheques de 1'UQAM. 
92 adresse : http://www.unites.uqam.ca/bib 
93 Rencontre avec Real RODRIGUE, bibliothecaire aux Services informatises des bibliotheques, en charge 
entre autre de ces pages WEB (le 17.09.96). 
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service des bibliolheques nourrit une reflexion afin de se repositionner au niveau de 
f apparence graphique des pages, avec par exemple un fond de couleur propre a chaque 
bibliotheque et dans ie cadre des ressources thematiques de chaque discipline, le rappel 
de ia couleur de fond de la bibliotheque concernee. 
Passe f engouement des premiers temps. f urgence des debuts et les tatonnements, la 
necessite d'un developpement harmonieux se fait sentir. Par ailleurs une meilleure 
maltrise de la conception des pages Web, grace a un programme de formation du 
personnel94 et la simplification grandissante des editeurs de pages au format HTML93 
autorise une plus grande souplesse et une creativite qu'il convient d'encadrer sans pour 
autant f etouffer. 
Depuis juin 1996, les pages Web de la B.U. sont hebergees sur un serveur unix de 
capacite superieure partage avec d'autres services universitaires et gere par le service 
informatique de f UQAM. L'on trouve essentiellement deux types de donnees sur ces 
pages Web : des renseignements generaux et des ressources thematiques. Ces dernieres 
fournissent facces a trois categories d'informations bibliographiques qui se completent: 
des pages thematiques, des bases de donnees et les catalogues informatises d'autres 
bibliotheques. 
Le premier niveau d'information consiste a fournir les renseignements sur le mode de 
fonctionnement des differentes bibliotheques, avec la mise en pages au format HTML 
des informations contenues dans les depliants sur les hibliotheques et les services, ce 
qui permet de toucher un public different mais n'apporte rien d'original en soi et reste 
d'un recours ponctuel pour une information factuelle. Elles permettent egalement a la 
B.U. de diffuser divers documents qu'elle produit sous forme papier. d'un interet 
general pour eeux qui s'interessent au devenir et aux projets de ce service (tels le 
Rapport annuel du service des hihliotheques 1994-95 ou « Vision, valeurs et 
orientations » document que nous avons deja cite). 
94 Formation a Internet : a la recherche documentaire sur Intemet, a la structure des pages Web des 
bibliotheques, au teledechargement de donnees et aux nouveaux outils de creation de pages HTML, 
dispensee a tout le personnel du service par les services informatises des bibliotheques. Ce plan de 
formation a ete mis en piace au printemps 1996 et prend effet depuis la rentree 1996. II permet une 
formation continue systematique alors qu'etle revetait plutdt une forme ponctuelle et informelle relevant de 
Vechange d'informations entre collegues. 
95 Utilisation actuellement du logiciel Net.scape go/d, qui fonctionne sur le principe des traitements de 
textes et offre une ergonomie bien superieure a celle des debuts... 
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Le second niveau d'information permet de proposer 1'acces a des ressources 
thematiques, champ d'investigation beaucoup plus vaste auquel ce media ouvre des 
perspectives elargies et nouvelles par rapport a 1'imprime, graee aux liens hypertexte et 
a Vacces aux ressources offertes sur Internet. En effet, le classement thematique des 
ressources documentaires de la B.U. auxquelles viennent s'ajouter les pointeurs sur les 
sites disciplinaires reperes par les bibliothecaires de reference dans chaque disciplme 
constitue un instrument de formation documentaire, une aide a la recherche indeniable 
et un outil efficace en complement aux collections de la bibliotheque. 
Enfin. a Vinterieur de ce second niveau d'information, se degage un troisieme type de 
ressource avec Vacces a des bases de donnees. Current Contents en sciences. 
UNCOVER (qui indexe 17 000 titres de periodiques dans toutes les disciplines avec un 
index mots clefs et propose la livraison des articles contre retribution) et Tresor de la 
langue franqaise sont deja accessibles pour le reseau de l'U.Q. via le Web. Un projet a 
court terme vise a integrcr, par un acces umque grace au Web des bibliotheques, le 
reseau de cd-roms bibliographiques actucllement sur un serveur independant et non 
compatible. A cette fin, les services informatises des bibliotheques travaillent sur la 
mise en operation d'un serveur ERL sur Silverplatter, neanmoins les cd-roms 
fonctionnant avec d'autres mterfaces demeureront encore un certain temps en service 
sur le serveur de cd-roms. les problemes de compatibilite etant loin d'etre entierement 
resolus par les constructeurs... Cette demarche reflete une volonte d integration de 
toutes les ressources documentaires et de transparence en meme temps que de meilleure 
lisibilite pour les usagers". 
En effet, ceux-ci demeurent encore trop souvent perplexes quant aux multiples 
interfaces qu'il est necessaire de maitriser pour atteindre 1'information et quant a la 
teneur des donnees qu"ils sont en mesure d'y trouvcr. Lors des seances dc formation (a 
Badaduq, d 'initiatums aux cd-Roms ou tout recemment a Internet) ce sont deu.x 
difficultes qui ressortent immanquablement, les lecteurs pensant «tout trouver sur 
Internet », sorte de solution miracle a tous leurs problemes documentaires, et avoir 
acces aux documents en texte integral et non a des references bibliographiques qui leur 
permettront d'identifier, de localiser puis d'emprunter le document ou qu'il se trouve. 
96 Voir en conclusion, le projet SV3 de reinformatisation. 
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La formation documentaire joue donc un role capital avec 1'mtroduction de cette notion 
de « bibliotheque virtuelle », la bibliotheque sortant hors de ses murs et offrant Lacces a 
des documents qu'elle ne possede pas necessairement. Les usagers ont besom d'etre 
guides dans ce nouveau mode de recherehe d'information a la fois passionnant mais 
deroutant (tant pour ies professionnels que pour les usagers des bibliotheques). Les 
leeteurs tout comme les bibliothecaires requierent une formation -certes avec des 
objectifs differents- pour en exploiter les richesses, developper des strategies de 
recherche propres en apprenant a « naviguer» sur le Web. En effet. le premier contact 
ludique et le plaisir de la decouverte passes. la necessite d'elaborer une strategie de 
recherche structuree afin de ne pas se disperser, de ne pas perdre son temps et de 
recueillir des informations pertinentes se fait tres vite sentir, si l'on ne veut pas se 
laisser submerger par une sorte de decouragement face a la masse d'informations que 
recele Internet. II importe egalement d'etre parfaitement conscient des limites de ce 
media : de savoir ce que 1'on peut s'attendre a y trouver et de ne pas en esperer des 
« miracles » en tenant compte du fait que l'on ne peut y trouver une reponse toute faite 
a un probleme documentaire et qu'il sera necessaire d'y consacrer un certain temps et 
de consulter plusieurs sites. 
Partant de ce constat et d'une tres forte demande face a ce phenomene mediatique, la 
necessite de formations a cet outil documentaire, mis a la disposition des usagers des 
bibliotheques de l'UQAM depuis tin 1994, n'a fait aucun doute des le depart. II s"est 
simplement agi de faire face a deux problemes d'orgamsation pour les professionnels : 
trouver une plage de temps parmi les autres taches97, pour naviguer sur Internet et 
reperer les sources d'information interessantes a integrer dans les pages thematiques du 
Web tout en verifiant constamment la pertinence et la validite de ces adresses, et par 
ailleurs elaborer une formation adequate pour les usagers en definissant les objectifs a 
atteindre. L'exploitation de statistiques de eonsultation des ressources thematiques du 
Web pourrait constituer nous semble-t-il un mdicateur fort utile pour etre en mesure de 
modifier 1'offre et adapter au mieux les formations. 
3.2.2. Creation d'un laboratoire de formation documentaire 
97 II rfexiste pas de B.U. quebecoise, a notre connaissance, qui ait introduit une plage horaire consacree a 
cette activite pourtant fondamentale ; ce qui permettrait aux professionnels d'y octroyer regulierement le 
temps necessaire au lieu de devoir le faire entre deux renseignements a 1'usager ou sur son temps libre 
(pour les passionnes)... Ce qui importe n'est pas tant la duree que la regularite et la concentration. 
44 
Ce projet, ne il y a cinq ans, a pu se concretiser en septembre 1996 grace a la tenacite 
de la direction des bibliotheques et a 1'octroi d'une subvention de la fondation de 
VUQAM de 500 000 $ can. (divisee en cinq tranches), pour la creation de deux 
laboratoires de formation documentaire : 1'un a la bibliotheque centrale puis 1'autre a la 
bibliotheque des sciences (encore en construction). Apres maintes vicissitudes 
inhcrcntes a Vamenagement et a 1'emplacement, la premiere salle a elu domicile dans la 
B.U. centrale (au niveau metro, apres construction d'un mur au fond, la separant de la 
salle de lecture). Elle compte aetuellement douze P.C. (il en est prevu vingt), repartis 
sur trois rangees de tables et accueillant chacun deux personnes en formation. Cette 
salle est prevue pour dispenser toutes les formations requerant Vutilisation de materiel 
informatique (Badaduq, les cd-roms en reseau et Internet) et fonctionne selon un 
systeme de reservation pour Fensemble des bibliotheques. 
L'observation des usagers en situation, dans les salles de formation documentaire (celle 
de la centrale, de la B.U. des sciences ou de sciences de 1'education) ainsi que dans le 
laboratoire, nous permet de tirer les premieres conclusions de cette experience. Par 
ailleurs, Velaboration d'un questionnaire d'evaluation98 avec que le depouillement des 
reponses apporte des elements de reflexion quant a la forme de ces seances et au taux 
de satisfaction des personnes formees (personnel, etudiants...). Quant au fond, nous 
nous interesserons plus particulierement a la formation a Internet mais ces remarques 
n'en demeureront pas moins valables pour les formations aux autres instruments 
documentaires. 
Du point de vue de la forme, il est mdeniable que la formule de laboratoire repond a 
une demande de la part des usagers99 et de la plupart des formateurs. Neanmoins. 
comme lors de toute mise en place, un certain nombre de dvsfonctionnements mherents 
a 1'ergonomie et a 1'amenagement spatial ressortent de cette observation. La salie a en 
effet ete con<;ue comme une salle de cours, avec des rangees de tables sans espace entre 
chaque, les unes derriere les autres. Cet amenagement pose des problemes 
pedagogiques evidents lors d'un travail en ateliers. Le formateur ne peut avoir un regard 
98 Voir en annexes. 
99 Depouillement des questionnaires lors de seances de formation a Internet dans la salle de formation de la 
bibliotheque des sciences de 1'education, en aout. 
45 
cTensemble sur les ecrans et se rendre ainsi compte de Vavancee de son auditoire dans 
lcs exercices proposes puisqu'il se trouve facc a eux. Au bout d'unc heure, de petits 
groupes se forment et Vattention flechit sensiblement. Le formateur ne peut circulcr 
aisement entre les groupes et repondre aux nombreuses questions que suscite un travail 
de ce type. La dvnamique de groupe corrige quelque peu cet inconvenient, neanmoins il 
reste souhaitable qu'il n'y ait pas plus de deux personnes par poste ni un nombre 
superieur de P.C. (ce qui avait ete envisage). Par ailleurs, il semble qu'un amenagement 
en petits atelicrs, en ilots d'un ou deux postes, ou une disposition le long des murs, avec 
des sieges dactylo permettant aux personnes formees de se retourner vcrs le 
bibliothecaire situe au milieu serait beaucoup plus adequate, meme si elle necessiterait 
quelques reamenagements au niveau de Vimplantation des prises et du cablage. 
II est notable que plusieurs conceptions pedagogiques se sont confrontees pour 
Vamenagement de cette salle et le parti-pris de ne pas vouloir en faire un laboratoire 
informatique (ceux-ci existant par ailleurs et n'etant pas du ressort de la bibliotheque) 
s'il demeure louable et important ne s'avere pas moins remis en cause par ce 
dysfonctionnement pedagogique et par la volonte de rentabiliser cet equipement en 
dehors des formations en en proposant le libre-acces aux usagers. Cependant, les 
problemes de surveillance et d'aide technique (du ressort des bibliothecaires ?) et 
bibliographique restent actuellement sans solution par manque de personnel... 
Du point de vue du fond, les seances de formation a Internet constituent un phenomene 
recent qui date de la mise a disposition d'Internet en libre-acces. Neanmoins. depuis 
deux ans qu'elles sont offertes dans toutes les B.U. quebecoises100, elles ont connu une 
tres nette evolution quant a leur contenu, les usagers se familiarisant de plus en plus 
avec Vinterface et Vaspect technique, ccla permet de mettre Vaccent sur le contenu 
bibliographique et informationnel. Cependant, la transposition de ces formations en 
laboratoire ne va pas sans induire plusieurs modifications. Pour le bibliothecaire, cette 
formule requiert un investissement personnel relativement plus important, en ce qui 
concerne Velaboration des exercices" " (il convient de reduire la partie didactique et 
magistrale au minimum et de Vintegrer a la pratique, sans cela une bonne partie de 
100 L'observation d'une seance dans les quatre B.U. de Montreal nous a fourni 1'occasion d'en degager les 
constantes et d'etayer nos observations, meme s'il ne s'est pas agi d*une observation au sens rigoureux du 
terme, portant sur un echantillonnage suffisant. 
101 Voir en annexes. 
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Vauditoire se consacre a une « auto-exploration» sur son poste au detriment des 
explications fournies.. ) et en ce qui concerne la dynamique formateur-personnes 
formees. La formation en laboratoire102 suppose une attention et une presence 
soutenues de la part du bibliothecaire. Les formations donnees en septembre et en 
oetobre soulignent ce parametre a prendre en compte. De fa<;on optimale, il s avere 
essentiel de prendre de petits groupes (vingt-cinq personnes maximum) et de 
fonctionner en bindme pour creer une synergie et pouvoir porter Lattention necessaire 
au public. 
I/introduction de formations en laboratoire pose de fa?on inconiournable la dimension 
de pedagogue du bibliothecaire, ce role ne decoulant pas naturellement de sa formation 
imtiale et requerant des aptitudes indeniables tant au niveau relationnel. 
communicationnel que didactique. L'elaboration du formulaire d'evaluation pour la 
bibliotheque des sciences de Leducation se veut une participation a cette demarche, le 
formateur acceptant de se remettre en question grace a un « retour » des impressions des 
personnes ayant suivi la seance. II existe presque toujours des statistiques quantitatives 
(pourcentage du public cible touche. taux de satislaction etc.) mais le manque de 
statistiques qualitatives se fait cruellement sentir. II s'agit bien evidemment ici de 
1'esquisse d'une premiere evaluation qui restera a affiner mais elle nous a donne la 
possibilite de tirer les conclusions ci-dessus et surtout d'etre en mesure de determiner 
Lhorizon d'attente du public et de constater s'il a rejoint les objectifs de la formation. 
Dans le cas contraire, la plupart du temps. il s'agit d'un malentendu quant a Lintitule de 
la seance, de Linstrument presente ou a une mauvaise auto-evaluation du niveau des 
usagers a former, ce qui constitue des groupes heterogenes tres difficiles a gerer en 
cours magistral ou necessitant un investissement personnel accru de la part du 
formateur pour suivre individuellement chaque groupe dans son apprentissage en 
laboratoire. 
3.2.3. Emergence de questions de fond de fa^on beaucoup plus aigue avec les 
formations a Internet 
102 RING. Donna M. et VANDER MEER. Patricia. Designing a computerized instroctional training room 
for the library. Special libraries, ete 1994, p. 154-161. 
GLOGOFF, Stuart. Library instruction in the electronic library : the university of Arizona's electronic 
library education centers. Reference services review, ete 1995, p, 7-12. 
LAGUARDIA, Cheryl et VASI, John. Creating a library electronic classroom. Online, septembre-octobre 
1994, p. 75-84. 
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Uintroduction dTnternet dans les bibliothcques souleve de nouveaux cnjeux en matiere 
de formation dans la mesure ou cela suppose de repenser une offre adaptee mais surtout 
remet en perspective les questions que nous avons soulignees tout au long de ce travail. 
l/orgamsation en modules de formation mdependants mais structures en fonction 
d'objectifs pedagogiques a atteindre et d'une progression par niveau103 (il e.xiste par 
exemple une initiation a la recherche dans badaduq de premier niveau, puis une 
formation au.x stratcgies de recherche dans badaduq et enfin a badaduq mveau avance) 
demcure entierement valide dans le cadre de f elaboration d'une formation a Internet. 
Les questions et les enjeux mis en relief se situent plutdt du point de vue d'une ethique 
professionnelle et de la philosophie de la conception de la forrnation dispensee par des 
bibliothecaires. qu'il nous semble primordial de clarifier a ce stade de la reflexion. 
Ainsi. faut-il parler de «formation» ou vaut-il tnieux employer le terme 
« d'initiation »? etant donne que le bibliothecaire donne des clefs d'utilisation sans le 
suivi de f apprentissage qui peut exister a f interieur d'un cours. 
La necessite d'une formation des formateurs s'est toujours averee incontournable pour 
la maitrise des outils presentes, cependant on introduit actuellement une autre 
dimension pour laquelle le bibliothecaire n'est pas necessairement prepare ou 
predispose et a laquelle il est imperatif de se former : celle de pedagogue. Le 
fonctionnement en laboratoire ou en ateliers, avec fapplication immediate et 
concomitante de ce qui est enseigne (le terme prend ici toute sa force et donne la 
mesure de la nuance introduite par rapport aux mitiations) induit une modification 
essentielle de la relation formateur-public, un changement de paradigme fondamental 
dans le metier de bibliothecaire. 
Forts de ce constat, une autre question ne manque pas de se poser : jusqu"ou le 
bibliothecaire doit-il (et souhaite-t-il) s'impliquer dans la formation des usagers, des 
103 Dans le cadre de ce travail, nous ne nous sommes pas fixe comme objet d'etude le contenu des 
formations proposees par les B.U. de 1'UQAM, bien que nous soyons conscient de 1'aspect fondamental de 
cette dimension, cette etude ayant deja ete realisee par le service des bibliotheques afm d'elaborer son plan 
de formation et de 1'evaluer par la suite. Nous renvoyons donc pour eela aux documents deja existants. Par 
ailleurs, cela necessiterait une analyse propre, approfondie, du point de vue pedagogique et didactique. Le 
Groupe de travail sur la formation documentaire du Sous-comite des bibliotheques de la CREPUQ travaille 
d'ailleurs actuellement sur des propositions a faire au Groupe de travail sur les statistiques pour une 
evaluation des aetivites de formation plus pertinente. 
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ctudiants en particulier ? Les professionnels demeurent parfois partages sur la qucstion. 
Le partenariat avee les enseignants s'avere de plus en plus evident et neeessaire, 
cependant. il ne reste pas moins un elivage extremement difficile a faire tomber. S'il 
existe differentes initiatives individuelles104, elles ne doivent pas faire oublier le 
probleme de fond. A travers cette problematique. se pose plus largement la question du 
statut aeademique du bibliothecaire : entre un statut propre defendu par la corporation 
et le statut d'enseignant accorde par les B.U. anglophones mais non reconnu a part 
entiere par leurs pairs. 
l.es activites de formation documentaire s'apparentent de plus en plus a un 
cnseignement qui necessiterait une evaluation pertinente, comme tous les 
enseignements dispenses a Vuniversite, mais cela reste encore fe.xception et lorsque 
c'est le eas, les exercices ont bien souvent ete elabores par le bibliothecaire mais ce 
dernier ne eorrige103 pas les copies et n'a que rarement les resultats ou un retour des 
commentaires. Quant a 1'integration de la formation documentaire dans le cursus de 
base de 1'etudiant, il s'agit encore d'un objectif a atteindre mais pas d'une realite 
quotidienne. 
ITautre part, la formation a Internet met en relief un enjeu fondamental quant au 
contenu de 1'offre de formation. II s'avere capital de definir clairement les objectifs 
pedagogiques et d'en poser les limites. I/aspect «bibliographique» revient par 
excellence aux bibliothecaires, cependant il est necessaire d'elargir la formation a la 
notion de « recherche documentaire » etant donne qulnternet englobe enormement de 
notions interdependantes qu'il se revele artiiiciel de tenter de dissocier. II n est pas 
possible de parler du Web sans expliquer brievement quelles sont les fonetionnalites 
essentielles et les caracteristiques techniques d'Internet. Neanmoins, la limite de 
eompetence entre bibliothecaires, enseignants, informaticiens et organismcs de 
104 Signalons, une initiative tres interessante a suivre : a Vuniversite Concordia. la mise en place en 1996 
d'un module de formation de 20heures (dont 2h sur la B.U.) durant 1'ete, destine aux etudiants de lere 
annee ayant echoue a leurs examens et a qui 1'on souhaite offrir une 2eme chance, en leur donnant des 
outils methodologiques et une meilleure organisation de leur travail. L'initiation a la B.U. concerne les 
ouvrages de reference, le catalogue en ligne et la recherche de periodiques. Les exercices sont elabores par 
les bibliothecaires mais corriges par les professeurs dans 1'immediat. Cela permet de toucher un public qui 
majoritairement n'est jamais rentre a la B.U. et qui a cette occasion prend conscience de cet atout pour la 
reussite de ses etudes. (Entretien avec Melinda REINHART du 07.08.96). 
105 Voir les experiences a : 
1'universite a HULL (UQAH) : retour des corrections 
1'universite a CHICOUTIMI (UQAC): travail tres interessant en partenariat avec les enseignants. 
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formation se montre relativement tenue et souvent difficile a observer ; l'on risque 
aisement de basculer dans un cnvironnement concurrentiel alors que l'on dcvrait 
exploiter la complementarite de ces differents partenaires, tout en confirmant la 
legitimite du role de formateur du professionnel des bibliotheques et son champ 
d'application. Internet bouleverse en effet le pavsage documentaire, jusqu'ici assez 
clairement cloisonne, entre les differentes donnees et movens d'y acceder. les medias et 
les personnes ressources pour attcindre Vinformation. L'on constatc ainsi que 1'usage et 
Fexploitation des ressources documentaires sur Internet concurrence directement la 
« tclereference » (R.D.I. ), en parallele avec la mise a disposition sans frais des bases de 
donnees sur cd-roms. 
D'un point de vue pedagogique et formel, la mise a disposition sur le Web des 
bibliotheques des ressources thematiques et de divers renseignements remet en 
question, dans le contexte economique delicat que nous avons evoque. la pertinence de 
la production parallele de ces documents de formation sous forme papier. Dans 
1'absolu, il s'avere indemable que ces deux medias se completent et permettent de 
toucher des publics completement differents. Cependant. un choix drastique va devoir 
s'operer tres rapidement, nous semble-t-il, au detriment du papier. La tendance 
s'observe deja actuellement avec une limitation des bibliographies, produites 
abondamment et largement diffusees jusqu"ici, alors qu'elles ne le sont plus que 
principalement a la demande. Les couts de reimpression et les delais, pour la 
reactualisation des documents sur les services et les bibhotheques par exemple, pesent 
lourdement dans la balance et possedent un impact psychologique indeniable auprcs des 
responsables. Cependant, il serait extremement interessant de realiser une etude de 
marche objective afin de verifier ces donnees qui ne sont pas le produit d'une 
observation rigoureuse mais d'elements empiriques et de comparer les avantages dirccts 
et indirects entre la production de documents de formation sous forme papier et sous 
forme de pages H.T.M.L. (pour ces derniers il n'a pas ete realise d"evaIuation en 
criteres de couts : du temps passe a leur elaboration. verification, etc...) ainsi que 
d'evaluer f impact sur les publics cibles de ces deux moyens de vehiculer f information. 
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Enfm, d'un point de vue pedagogique, 1'introduction dlnternet dans les B.U. permct 
dorenavant la production et Vexploitation d'outils de formation propres. Le sous-groupe 
de travail sur Internet de la CREPUQ a amsi con^u GIRI [Guide dTmtiation a la 
Recherche sur Intemet], outil lance en avril 1996 et produit de la collaboration de 
hibliothecaires de Laval, de 1'LJQAM , de LUmversite de Montreal et de LU.Q. Cet 
outil d'auto-fonnation, complement naturel des formations dispensees par la B.U., est 
mis a disposition sur le Web des universites quebecoises participantes. Articule en trois 
modules, il veut donner dans le premier une comprehension globale de ce qu est 
Internet et il aborde dans les deux suivants Lapprentissage de la* «cueillette 
d"informations » sur Internet a travers la recherche par navigation et la recherche par 
interrogation. GIRI a reyu un accueil tres favorable de la part des professionnels comme 
des utilisateurs. II repond a un reel besoin de formation en la matiere et revet un 
caractere mnovant et original pedagogiquement : il s'agit du premier du genre. mais 
gageons qu'il ouvre la voie. La quatrieme edition mise a jour date du 01.09.96. la 
prochaine est attendue pour decembre. 11 va sans dire que ce travail d'actualisation 
requiert beaucoup d'energie et de disponibilite mais constitue une condition sine qua 
non de sa perennite. Le sous-groupe travaille actuellement sur 1'ajout d'un module sur 
les moteurs de recherche, qui devrait voir le jour incessamment. 
Autre realisation sur laquelle le sous-groupe se penche : le « projet d'une banque 
commune »106 qui a pour but de proposer une classification des ressources du Web. Les 
informations sur Internet faisant desormais partie de la reference quotidienne, il importe 
d'offrir aux bibliothecaires un outil eommun alimente par tous les participants et 
constituant ainsi une base de donnees orgamsee de fa^on thematique, regroupant les 
ressources signalees jusqu'a present individuellement sur les pages thematiques de 
chaque site de B.U., tout en conservant la possibilite d'integrer tout ou partie de cette 
base sur son site. Le gain de temps en matiere de recherehe et de verification d'adresses 
parait evident ; demeurent les problemes techniques a aplanir et la participation de la 
majorite des B.U. quebecoises a gagner (une version anglophone serait un atout 
indeniable, etant donne la lacune pour GIRI). Le sous-groupe en est a present au stade 
de la definition du design d'un prototype. 
106 Participation a la reunion du sous-groupe. en tant qu'observateur invite, le 13.09.96. 
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Ces deux realisations soulignent 1'etTervescence suscitee par 1'introduction dTnternet 
dans les B.U. et les nouvelles perspectives qui se dessinent en matiere de formation 
documentaire et d'aide a 1'usager. Les B.U. quebecoiscs ont su etre a 1'avant-garde 
quant a la formation des usagers. Internet leur fournit 1'occasion d"aller plus loin 
pedagogiquement et intellectuellement en mettant a leur disposition des outils et des 
ressources qu'il serait prejudiciable de ne pas exploiter. Le rctard en ce domaine sc 
prend tres vite et il s'avcrc extrememcnt ardu de le combler au rythme soutenu des 
evolutions technologiques. 
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Conclusion 
Perspectives : vers une integration encore plus large du service a 
l'usager et du concept de formation, de pedagogie, dans les 
bibliotheques de 1'UQAM 
Ainsi avons-nous tente de detinir les tbrmes que revct la formation documentaire et la 
philosophie qui amme les professionnels, a la lumiere de 1'expenence des bibliotheques 
universitaires quebecoises, Cette preoccupation fait partie de leurs missions depuis une 
vingtaine d'annees deja, mais ne perd nullement de son interet, bien au contraire. Apres 
nous etre attache a retracer brievement l'evolution de ce eoncept. nous nous sommes 
fixe comme objeetif de mettre en relief 1'actualite de cette question au Quebec et 
i'emergence d'autres enjeux avec Vevolution du eontexte universitaire et l'introduction 
des nouvelles technologies dans les bibliotheques. Nous nous sommes particulierement 
interesse aux incidenees de cette question sur le metier de bibliothecaire. Nous avons du 
volontairement limiter notre champ d'etude dans le cadre de ce travail. mais il resterait 
a mener une analyse comparative des situations franco-quebecoises ainsi qu'une etude 
critique detaillee du contenu pedagogique et didactique des formations proposees aux 
usagers. 
Nous n'avons eu qu'a nous rejouir du choix des bibliotheques de l'UQAM comme 
terrain d'observation et d'analyse en raison du foisonnement qui y existe et du 
dynamisme de 1'equipe en charge de la formation des usagers, celle-ci exploitant un 
maximum de medias et de ressources documentaires et pedagogiques a sa disposition. II 
convient egalement de souligner le contexte protessionnel favorable et la qualite des 
interlocuteurs que nous avons reneontres au Quebec, inalgre un climat socio-
economique delicat. Nous esperons grace a cet ensemble de facteurs avoir reussi a 
soulever les qucstions de fond et les enjeux de cette problematique. en proposant un 
certain nombre de pistes de reilexion et de points de vue, tout en laissant la discussion 
ouverte sur d'autres aspects plus polemiques pour lesquels nous ne pouvons proposer 
qu'une approche. La methode de travail que nous avons adoptee se base sur un etat de 
la question en Amerique du Nord, des entretiens avec les professionnels des 
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bibliotheques universitaires quebecoises et une observation des usagers en situation de 
formation. 
Illustration du dynamisme des bibliotheques de VUQAM et de Vimportance accrue de 
la formation documentaire avec i'mtegration de plus en pius poussee des nouveiies 
technologies dans sa gestion quotidienne, nous citerons enfin pour conclure trois projets 
du service des bibliotheques de VUQAM, en cours de reaiisation ou partiellement 
realises. Hs peuvent a eux seuis faire Fobjet d'une etude separee, aussi nous contentons-
nous de les evoquer en tant que mise en perspective. 
Citons tout d'abord, l'expcrience novatrice de Bibhotheque virtuelle en Chimie, fer de 
lance d'une serie de reaiisations similaires en science afin de permettre a la 
communautc univcrsitaire d"atteindre au moyen des pagcs thematiqucs un maximum de 
ressources hors les murs de la B.U. Cette realisation a renforce les besoins en formation 
du public de la B.U. de science mais donne des resultats tres encourageants. 
Enfin, signalons deux projets lies et en cours de realisation. Le passage d'une 
mdexation umtermes, dorenavant problematique pour les usagers en raison de 
Vexpansion de la base bibliographique et de Vexplosion documentaire depuis 1969. a 
une mdexation en concepts. Un thesaurus en cours de constitution depuis trois ans 
coexiste sur le svsteme informatique actuel sans etre encore mis a la disposition des 
usagers Par ailleurs, depuis trois ans, les services informatises des bibliotheques de 
l'UQAM travaillcnt conjointement avee un partenaire commercial (GEAC) au 
developpement d"un nouveau systeme informatique de gestion de bibliotheque en 
client-serveur, qui permettra Vintegration de toutes les ressources documentaires 
existantes a 1'UQAM, ainsi qu'une plus grande transparence d'utilisation pour Ie lecteur 
qui ne sera plus sense maitriser diverses interfaces. 
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HEURES 
DOUVERTURE 
Sessions d'automne et d'hiver 
Bibliotheque centrale 
Bibliotheque des arts 
Bibliotheque des sciences 
Bibliolheque des sciences de l'education 
Bibliotheque des sciences juridiques 
Lundi au vendredi, de 9h a 22h 
Samedi el dimanche, de 12h a 17h 
Bibliotheque de musique 
Lundi au vendiedi.de 9ha21h 
Samedi et dimanche, de 12h a 17h 
Audiovideotheque 
Lundi au vendredi, de 9h a 18h 
Vendredi, de 9ha17h 
Cartotheque 
Lundi el vendredi,de 9ha17h 
Mardi, rnercredi et jeudi, de 9h a 18h45 
Centre de documentation en sciences de la gestion 
Centre de documentation en sciences humaines 
Lundi au vendredi, de 9h a 12h et de 13h30 a 17h 
Didactheque 
Lundi au vendredi, de 9h a 17h30 
Livresrares 
Lundi au vendredi, de 9h a 12h et de 13h a 17h 
Pret entre bibliotheques 
Lundi au vendiedi, de 9h a 17h 
Sessions d'ele 
Voir les horaires affiches dans les bibliolheques entre mai 
et septembre 
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' qualorze points de service dont six bibliotheques, quaire serviees 
collectils et quatre centres de documentation. 
LES 
BIBLIOTHEQUES* 
Bibliotheque cenlrale 
Sciences humaines, lettres et sciences de la gestion 
Pavillon Hubert-Aquin, local A-M100 
1255, rue Samt-Denis 
987-6114 
Bibliotheque de musique 
Monographies. penodiques, ouvrages de reference, parlilions el disques. 
Pavillon de musique, local F-5100 
1440, rue Sainl-Denis 
987-6154 
Bibliotheque des arls 
Arts plastiques. hisloire de l'art, design, architecture et danse. 
Pavillon Hubert-Aquin, local A-1200 
1255, rue Samt-Denis 
(acces pai la BiDiioiheque cermale) 
987-6134 
Bibliotheque des sciences 
Sciences pures et appliquees 
Pavillon Carre Phillips, local C-1200 
1193, rue Place Phillips 
987-6164 
Bibliotheque des sciences de l'education 
Educalion. psychologie et kinanthropologie. 
Pavillon oe t Education 
1301, rue Saini-Denis 
jacces pai le paviiion Iheiese Casgiain, local W-1005) 
987-6174 
Bibliotheque des sciences juridiques 
Traites, recueils de lois, monographies, periodiques, ouvrages de 
reterence sur le droit 
Pavillon Hubert-Aquin, local A-2190 
1255, rue Saint-Denis 
(acces par la Bibholheque centiale) 
987-6184 
* Poui pius d iiiiomiditon von les Qtpumlh consacr6s a ctiacunt des bibhoirieques 
SERVICES 
COLLECTIFS* 
Publications gouvernemenlales et inlernalionales (P.G.I.) 
Collection mullidisciplinaire de documenls publies par les editeurs 
ofliciels du Canada, du Quebec, des autres pays el par les orga-
nismes internationaux (ONU, UNESCO, OCDE, OMS, GATT,...). 
Pavillon Hubert-Aquin, local A-2100 
1255, rue Saint-Denis 
( a c c t s  pai la Bibhoiheque cenliale) 
987-4312 
Jean St-Amanl, bibliolhecaire 
Audiovideotheque 
Collection multidisciplinaire de documenls audiovisuels: 
lilms, videos, disques, diaposilives,... 
Pavillon Huberl-Aquin, local A-M212 
1255, rue Sainl-Dems 
(acces pai la Bibholheque cenliale) 
987-3193 
Huguette Tanguay, audiovideothecaire 
Carlolheque 
Cartes geographiques, photos aenennes, rapports geologiques et 
pedologiques, atlas et monographies en geographie et geologie. 
Pavillon Les Atriums, local T-2650 
870, boul. de Maisonneuve est 
987-6545 
Pierre Roy, eartothecaire 
Livres rares 
Imprimes publies sur et au Canada jusquen 1867 ainsi que ceux du 
Quebee parus avant 1900. Documents d'autres provenances, anle-
rieurs a 1830. Fonds speciaux: Baltazar, Butor, Patenaude. 
Pavillon Therese Casgrain, local W-R580 
455, boul. Rene-Levesque est 
987-3153 
Daniel Gauvin, bibliothecaire 
Poui pius d'mlomiiiiion. VGM ie (kpiiaitl consacie au# Seivices colltclib 
LES CENTRES DE 
DOCUMENTATION 
Centre de documentation en sciences de la gestion 
Travaux de recherche d'universites, rapports de compagnies, bulle-
lins de banques e! maisons de courlage, documents gouverne-
mentaux. 
Pavillon de 1'Ecole des Sciences de la geslion, local R-1625 
315, rue Sainte-Catherine est 
987-6136 
Monique Cole, bibliolhecaire 
Cenlre de documentation en sciences humaines 
Etudes sur les lemmes, publications et archives des pariis politiques 
quebecois, publications des pays de l'Est; cartes didactiques ei car-
les/diapositives. 
Pavillon Hubert-Aquin, local A-3050 
1255, rue Saint-Denis 
987-6138 
Calherine Passerieux, bibliolhecaire 
Ceritre de documenlation du GRID 
Documeniation specialisee en droit, science et technologie. Consul-
tation sur place et reterence les mardis et jeudis de 13h30 a I6h30. 
Pavillon Les Atriums, local T-4920 
800, boul. de Maisonneuve est 
987-7933 
Serge Gariepy, bibliolhecaire 
Didaclheque 
Manuels scolanes (mveaux primaire et secondaire), maleriel peda-
gogique. 
Pavillon de 1'Education, tocal N-4310 
1205, rue Saint-Denis 
987-4686 
DIRECTION DES 
BIBLIOTHEQUES 
Directeur general Direcleur de la 
Jean-Pierre Ctile Bibiiotheque des sciences 
bureau W 1024 Conrad Corriveau 
987-3824 bureau C-2045 
987-3570 
Adjointe au directeur general 
Diane Polnicky Direclrice de la Bibliotheque des 
W-1022 sciences de 1'educalion 
987-4341 Lucie Verreaull 
bureau N-1020 
Directeur des Services 987-3884 
techniques et intormalises 
Andre Champagne Directrice de la Bibliotheque des 
bureau W-1013 sciences juridiques 
987-3116 Micheline Drapeau 
bureau A-2195 
Directrice du Developpement et 987-4301 
de 1'exploitalion des ressources 
documentaires Directrice des 
Lisetle Duponl Services collectits 
bureau W-1012 Silvie Delorme 
987-4311 bureau A-M360 
987-4711 
Direcleur de la 
Bibliotheque centrale Directrice adjoinle des 
Renald Beaumier Services techmques 
bureau A-M116 Claite Boisverl 
987-4353 bureau A-R175 
987-8351 
Directrice de la 
Bibllotheque de musique 
Daphne Dulresne 
bureau A-1225 
987-3160 
Direclrice de la 
Bibliotheque desarls 
Daphne Dulresne 
bureau A-1225 
987-3160 
SERVICES OFFERTS 
AUX USAGERS 
Aide a l'usager 
Tous les usagers. 
Acces a BADADUQ a domicile 
Les usagers de l'UQAM: etudianis, enseignanls el personnel. 
Consultation sur place 
Tous les usagers. 
Rrets des monographies (livres) 
Les usagers de l'UQAM: eiudianis, enseignanls ei personnel. 
Les usagers des auires universiles munis d'une carte de la CREPUQ. 
Cabinets de travail 
Etudianls des 2e et 3e cycies de 1'UQAM. 
PEB-UQAM 
Etudiants des 2e et 3e cycles et enseignants de 1'UQAM. 
Reperage automatise de l'inlormalion 
Eiudiants des 2e et 3e cycles el enseignants de l'UQAM. 
Carte de la CREPUQ pour 1'emprunt dans d'autres 
bibliotheques universitaires 
Eiudiants des 2e et 3e cycles et enseignants de l'UQAM. 
Pret entre bibliotheques 
Etudiants des 2e et 3e cycles et enseignants de 1'UQAM. 
Mise en reserve des documents 
Enseignanls de l'UQAM. 
Preparation de bibliographies 
Enseignants de l'UQAM. 
Salle bibliographique (dans certaines bibliotheques) 
Enseignanis de l'UQAM. 
Organisation de visites guidees et de sessions de 
lormation documentaire a 1'intention de leurs etudiants 
Enseignants de l'UQAM. 
RESPONSABILITES 
DESUSAGERS 
Les documents des bibliotheques sont la propriete de 1'Universite et 
ils sont destines a 1'usage de ia colleclivite. 
Aussi tous les usagers sont-ils tenus: 
1) d'enregistrer en bonne et due forme les documenls qu'ils sortent 
de la bibliotheque, 
2) de conserver en bon etai les documents qulls utilisent, 
3) de ies rendre a la bibliotheque a la date indiquee dans les docu-
ments, 
4) de rembourser le cout des documents non rendus a la biblio-
theque. 
La bibliotheque etant un iieu qui doit favoriser le travail iritellectuel, 
les usagers doivent s'abstenir: 
1) de parler a haute voix ou d'adopier un comportemenl suscepli-
ble de deranger les autres usagers, 
2) defumer, 
3) de consommer des aliments et boissons dans les lieux. 
Les usagers pris en llagrant delit de vol ou de vandalisme sont pas-
sibles de sanctions. 
Les usagers peuvent prendre connaissance du Reglement du 
Service des bibliotheques disponible dans toutes les biblioiheques. 
HEURES 
DOUVERTURE 
Sessioris d'aulomne et d'hiver 
Lundi au vendredi, de 9h a 22h 
Samedi el dimanche, de 12h a 17h 
Sessions d'ete 
Voir les horaires afliches dans les bibliolheques. 
AORESSES 
Adresse civique 
Pavillon Huberl Aquin 
1255, rue Saint-Denis 
local A-M100 
987-6114 
Adresse postale 
Universiie du Quebec a Monlreal 
Case postale 8889, succursale Centre-Ville 
Montreal (Quebec) 
H3C 3P3 
PRINCIPALES 
COLLECTIONS OE 
LA BIBLIOTHEQUE 
BHEEIirZLII: 
P6riodiques, monographies, brochures el ouvrages de relerence en lel-
Ires, sciences humaines, sciences economiques el adminislralives. 
RESPONSABILITES 
DES USAGERS 
Les documents des bibliotheques sonl la propriel6 de l'Universite et 
ils sont destines a 1'usage de la collectivit6. 
Aussi lous les usagers sont-ils tenus: 
1) d'enregistrer en bonne et due forme les documents quils sortent 
de la bibliotheque, 
2) de conserver en bon elat les documents qu'ils utilisent, 
3) de les rendre a la bibliotheque a la dale indiquee dans les 
documents, 
4) de rembourser le cout des documents non rendus a la 
bibliolheque. 
La bibiiotheque elant un lieu qui doit favoriser le travail intellectuel, 
les usagers doivent s'abstenir: 
1) de parler a haule voix ou d'adopter un comportement susceptible 
de deranger les autres usagers, 
2) defumer, 
3) de consommer des aliments et boissons dans les lieux. 
Les usagers pris en flagrant delit de vol ou de vandalisme sonl pas-
sibles de sanctions. 
Les usagers peuvent prendre connaissance du Reglement du Service 
des bibliotheques disponible dans loutes les bibliotheques. 
DIRECTION 
BBBEg^T" 
Renald Beaumier 
bureau A-M116 
987-435 
CATALOGUE 
BADADUQ", banque informatisee de donnees bibliographiques qui 
permet de reperer les documents des bibliotheques de l'UQAM et du 
reseau de rUniversite du Quebec, Diflerenls types de recherche sont 
offerts: auteur, titre, sujei. etc. On y accede par des lerminaux dans les 
biblioiheques de 1'UQAM. Les eludianls et enseignants de l'UQAM peu-
vent aussi inlerroger BADADUQ depuis les micros de leur departement 
ou domicile (voir le depliant intitule Acces a BADADUQ a 1'exterieur des 
bibliolheques). 
AIDE A L USAGER 
IML 
Pour une meilleure ulilisation des sources documenlaires (BADADUQ, 
acces aux bases de donnees sur CD-ROMs, ressources de rinternel), 
les usagers peuverit consulter le bibliothecaire responsable de leur 
discipline: 
Rhilosophie 
Commumcahons 
Sciences poliliques 
Louis Le Borgne 
bureau A-M161 
987-7724 
Etudes lilleiaiies 
Linguislique 
Iheatre 
Armande Lebeau 
bureau A-M162 
987-4343 
Sciences religieuses 
Geogiaphie 
Hisloire 
Armand Sl-Onge 
bureau A-M127 
987-4323 
Sciences admimslralives 
Sciences complables 
Marcel Dupuis 
bureau A-M128 
987-4342 
Eludes sur la mort 
Catherine Passerieux 
bureau A-M126 
987-4609 
Sexologie 
Sociologie 
Nicole Perron 
bureau A-M124 
987-7866 
Travail social 
Psychologie 
Lise Chabot 
bureau A-M163 
987-4363 
Eludes urbames el louristiques 
Sciences 6conomiques 
Helene Bussiere 
bureau A-M122 
987-6648 
Les usagers peuvenl aussi demander l'aide des techniciens en docu-
mentation, notamment pour la consultation du catalogue: 
Michel Claude 
bureau A-M230 
987-3679 
Michet Simard 
bureau A-M230 
987-3679 
Voi! le Oephaii! inntuie Conimen! iep6ief les documeiits des bibiioiiieques 
RESERVE 
Certains documents sont retires de leur collection habiluelle et deposes 
au comploir de la reserve. Ils doivenl elre consultes sur place pour une 
duree de 3h, renouvelable si les documents ne sont pas demandes par 
un autre usager. En cas de retard, une amende de 1$ esl exigible par 
document pour chaque tranche dune heure ou moins de retard jusqu'a 
concurrence de 5$ par jour et d'un moniant maximal de 25$. Pour 
oblenir ces documents 1'usager doit etre inscril a la bibliolheque. 
Reserve des enseignanls 
Pour un cours donn6 el d la demande d'un prolesseur ou d'un 
;harge de cours, des documents sonl d6poses a la reserve. Pour les 
idenlifier, il faul consulter BADADUQ ou se referer au catalogue 
elasse par ordre alphabetique de noms de prolesseurs el de charges 
de cours, disponible au comptoir de la reserve. 
Reserve generale 
Plusieurs aulres documenls restent en permanence a la reserve. Ce 
sont en general des ouvrages de base ou des periodiques couranls. 
Pour les identifier, il laut consuller BADADUQ. 
Les journaux 
Le Devoir, The Gazette, The Globe and Mail, Le Monde, The New-York 
Times, La Presse, Le Soleil, etc., sont egalement a la reserve. 
Le journal du jour esl disponible apres 11h. Les journaux sont genera-
lemenl conserves sur papier (de un a Irois mois) puis remplaces par des 
microlilms. Pour les obtenir, Lusager doil laisser en depot l'une des 
cartes d'identite demandees. 
Diane Trudel, lechnicienne en  documenlalion 
987-4313 
PRET 
Condilions dlnscription 
Etudiants 
Toul etudianl doit elre inscrit a la session en cours. La carte d'idenlite de 
l'UQAM ou a delaut, lors des 3 premieres semaines de chaque session, 
la leuille dlnscription validee par le Regislraire esl exigee. 
Enseignants et employes de 1'UQAM 
Carte didentiie de l'UQAM. 
Documenls pouvant etre empruntes 
Les monographies (livres), brochures el Iheses de 1'UQAM seulement. 
Les periodiques el ouvrages de relerence doivenl elre consultes sur 
place. 
Nombre de documents 
Etudiants du 1er cycle et employes 
7 documents pour 21 jours; renouvellement possible de 21 jours si 
les documents ne sont pas reserves. 
Etudiants des 2e et 3e cycles et enseignants 
15 documents pour 28 jours; renouvellement possible de 28 jours 
si les documenls ne sont pas reserves. 
Retards 
Une amende de .35$ par jour et par volume en retard est exigible 
jusqu'a concurrence de 14$. Ces amendes doivent etre acquillees avant 
qu'un autre prel ne soit consenti. En cas de non retour et de non 
paiemenl, s'il s'agit d'un etudiant, le monlant du sera ajoute aux Irais de 
scolarite et aucun diplome ou releve de notes ne sera emis avant le 
retour des volumes et le paiement complet des amendes; s'il s'agit d'un 
enseignant, d'un employe de 1'Universile ou d'un usager exlerne, le ser-
vice des alfaires juridiques sera saisi de la question. 
Documents perdus 
L'usager a le choix de se procurer fe meme documerit dans une 
librairie pour le remetlre a la bibliotheque ou d'en payer le cout de 
remplacemenl plus 20$ de Irais adminislratifs. 
Diane Trudel, lechnicienne en documenlalion 
987-4313 
SERVICES 
OFFERTS AUX 
ETUDIANTS DES 
2e ET 3e CYCLES 
rEBBBgMBBBgS 
Cabinets de travail 
Uri certain nombre de cabinets de travail sont (6serv6s aux etudiants 
des 2e et 3e cycles en redaction de these. L'etudiant doil adresser sa 
demande au directeur du programme auquel il esl inscril 
PEB-UQAM 
Ce service permet aux etudiants des 2e et 3e cycles d'emprunter et 
de recevoir dans leur bibliotheque des documents localises a la 
Bibliotheque des sciences ou a 1'Annexe. 
Monographies et brochures peuvent etre empruntees. 
Les periodiques n'etant pas pretes, les articles demandes sont pho-
tocopies aux frais de 1'usager au taril en vigueur dans les biblioihe-
ques deTUQAM. 
Deposer vos demandes (sorlies de 1'imprimante) au comptoir de la 
reserve. 
Acces aux documents des autres bibliotheques universilaires 
Les etudiants des 2e et 3e cycles ont acces aux documents des 
aulres bibliotheques universitaiies de deux lagons: 
1) ils peuvent s'y rendre en personne et emprunter des documenls 
apres avoir obtenu une carte de la CREPUQ au comptoir d'aide a 
Cusager; 
2) ils peuvent s'adresser au Service du pret entre bibliolheques, 
plus particulierement aux techniciens en documentation: 
Alix Evrard 
Donald Dunlavey 
bureau A-M345 
987-3173 
Les usagers doivent acquitter les frais des photocopies obtenues par 
ce service. 
RERERAtiE 
AUTOMATISE OE 
LINFORMATION* 
Les etudiants et enseignants de 1'UQAM peuvenl avoir acces a plusieurs 
banque de donnees sur CD-ROMs dont certaines correspondent a des 
index imprimes connus dans lesquelles ils eflectuent eux-memes leurs 
recherches apres avoir suivi une seance de lormation. 
Pour 1'inlerrogalion de banques de donnees non dispombles sur CD-
ROMs, les usagers doivenl prendre rendez-vous avec le bibliothecaire 
responsable de leur discipline qui eflectuera la recherche. Dans ce cas. 
les usagers doivenl assumer les coOts dlnterrogalion et d'impressioi 
imposes par le serveur, ainsi que les Irais de conversion des devises, s'il 
ya lieu. 
Les usagers de IUQAM ont aussi aeces aux resssources de 1'lnternet 
grace aux micros dedies a cetle tin dans les bibliotheques. 
SERVICES 
RESERVES AUX 
ENSEIGNANTS 
ukiie 
Outre les services deja decrits, les professeurs et charges de cours 
peuvent se pr6valoir des services suivants en s'adressant au biblio-
th6caire responsable de leur discipline: 
- Production et mise a jour des bibliographies contenues dans les 
syllabi de cours. 
- Acquisition et rnise en reserve des documents cites dans les syllabi. 
- Organisation de visiles guidees en groupe (maximum: 15-20 per-
sonnes) et seances dlnitiation aux ouvrages de reference generaux 
et specialises el aux bases de donnees sur CD-ROMs pour les etu-
diants inscrits a leur(s) cours. 
- Aire bibliographique oii un terminal pour Cacces a BADADUQ est a 
leur disposilion pour leurs recherches bibliographiques. 
Voif aussi les dephanis mtiiuies ieieretoence et Bases de donnees su: CD-ROMs 
PERIODIQUES 
Les periodiques sonl regroupes au niveau melro de la bibliotheque. 
BADADUQ ou des listes classees par ordre alphabetique de tilres 
permeltent de localiser les periodiques sur les rayons. Les usagers 
peuvent demander 1'aide de la technicienne en documentation. 
Jacques Dupre 
bureau A-M405 
987-3110 
MICROTEXTES 
Les documents sur microtormes (microfilms, microtiches) sont 
rassembles au niveau meiro de la bibliotheque. Des appareils de lec-
ture el de reproduction sont disponibles sur place. 
bureau A-M385 
987-4352 
PUBLICATIONS 
GOUVERNEMENTALES 
ETINTERNATIONALES 
(P.G.I.) 
Collection 
Documents publies par les editeurs officiels du Quebec, du Canada, 
des autres pays ainsi que par les organismes internationaux, tel 
1'Organisation des nations unies (ONU), le Bureau international du 
travail (BIT). 1'OCDE, leGATT, le FMI,... 
Acces a la collection 
Les P.G.I. sont regroupees au 2e etage de la bibliotheque. Elles sont 
classees, sur les rayons, par pays et par ministere ou au nom des 
organismes inlernationaux qui les ont editees. 
Plusieurs guides bibliographiques Ihematiques sont dispombles sur 
demande Des visites guidees sont organisees par le bibliolhecaire pour 
les etudiants, a ia demande de leur professeur ou charge de cours. 
Aide a 1'usager 
Pour toute recherche, consuller le bibliothecaire: 
Jean St-Amant 
bureau A-2121 
987-4312 
COLLECTIONS 
COMPLEMENTAIRES 
A LUQAM 
Centre de documentation en sciences humaines 
Pavillon Hubert-Aquin, local A-3050 
Lundi au vendredi, de 9h £ 12 h et 13h3Q a 17h 
Etudes sur les femmes, publications et archiv.es des partis politiques 
quebecois, publications sur les pays de l'Est; cartes didactiques et 
cartes-diapositives. 
La testotheque est situee dans le Centre de documentation en sden-
ces humaines. On y trouve plus de 900 tests de personnalite, dlntel-
ligence, d'aptitudes, de rendement, etc. 
Catherine Passerieux, bibliothecaire 
987-6138 
Centre de documentation en sciences de la gestion 
Pavillon de l'Ecole des sciences de la gestion, local fi-1625 
Lundiau vendredi, 9ha 17h 
Travaux duniversites, bulletins de banques et maisons de courtage, 
rapports annuels de compagnies, etudes et memoires d'organismes 
gouvernementaux canadiens et americains. 
Monique Cote, bibliothecaire 
987-6136 
Didactheque 
Pavillon de l'Education, local N-4310 
Lundiau vendredi, 9h h 17h30 
Collection de manuels scolaires (niveaux primaire et secondaire) et 
materiei pedagogique (niveau prescolaire). 
987-4686 
Sessions d'automne et d'hiver 
Lundi au vendredi, de 9h a 22h 
Samedi el dimanche, de 12h a 17h 
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Sessions d'ete 
Voir les horaires alliches dans les biblioiheques. 
BIBLIOTHEQUE 
DES SCIENCES 
DE L EDUCATION 
Adresse civique 
Pavillon de l'Education 
1205, rue Sainl-Denis 
local N-1000 
(acces par le pavillon Therese-Casgrain) 
987-6174 
Adresse postale 
Universite du Quebec a Monireal 
Case postale 8889, succursale Cenlre-Ville 
Montreal (Quebec) 
H3C3P3 
J > ; 
f t*T 
> 
' 1 ^  1 
> 
f -
* . 
f 
1 
> . 
f i 
r> 
J 
I ! ! 
^ * 1 
* ~l 
8: * ^ 
* „ 
* 
* . 
£ 
K» . j > 
^ -«1 
' -< 
&  ^  
^  - s  
i 
* ^ 
' ,, 
* 
$ 
i. 
PRINCIPALES 
COLLECTIONS DE 
LA BIBLIOTHEQUE 
Periodiques, monographies, biochures e! ouviages de releierice sur 
les acliviies physiques, le sport et la neurocinetique, 1'adaplalion scolaiie, 
1'appientissage, le curiiculum, la didactique, la docimoiogie el 1'eva-
lualion, 1'mformaiion scolaire, 1'enseignement prolessionnel, la psy-
cho-sociologie de 1'education et la technologie educalive, 
Colleclion de rapports, memoues, publicalions du Minislere de l'edu-
cation du Quebec. d'oiganismes gouvernementaux, des commissions 
scolaires, de groupes de lecherche, etc., sur les memes sujels. 
RESPONSABILITES 
DES USAGERS 
Les documenls des bibliolheques sont la propriele de 1'Universile 
et ils sonl destines a 1'usage de la collectivile. 
Aussi tous les usagers sonHls tenus: 
1) d'enregislrer en bonne et due torme les documenls qu'ils sortent 
de la bibliolheque, 
2) de conseivei en bon etal les documenls qu'ils utilisent, 
3) de les lendre a la bibliotheque a la date indiquee dans les 
documents. 
4) de lembourser le cout des documents non rendus a la 
bibliolheque. 
La biblioiheque eianl un lieu qui doil lavoriser le travail intellec-
luel, les usagers doivent s'abstenir; 
1) de parler a haule voix ou d'adopler un comportemenl suscep-
lible de deranger les aulres usagers, 
2) de lumei, 
3) de consommer des aliments et boissons dans les lieux. 
Les usageis pris en llagrant delit de vol ou de vandalisme sont pas-
sibles de sanctions. 
Les usagers peuvenl prendre connaissance du Reglemenl du Service 
des bibliotheques disponible dans foules les bibliotheques. 
DIRECTION 
Lucie Verreault 
bureau N-1020 
987-3884 
CATALOGUE 
BADADUQ*, banque inlormalisee de donnees bibliographiques 
qui permet de reperer les documents des bibliolheques de LUQAM 
el du reseau de LUniversile du Quebec. Dilleienls lypes de recherche 
sont ofterts:auteur, lilre, sujel, etc. On y accede par des leiminaux 
dans les bibliolheques de l'UQAM. Les etudianls el enseignanls 
de l'UQAM peuvent aussi interroger BADADUQ depuis les micros 
de leur deparlement ou domicile (voir le depliant intilule Acces a 
BADADUQ a Lexierieur des bibliolheques). 
AIDE A L USAGER 
Pour toule inlormalion. les usagers peuvenl s'adresser a un biblio-
thecaire ou a un technicien en documenlalion au comptoir d'aide 
a Lusager ou en composant le numero 987-3888. 
Les usagers peuvenl aussi demander l'aide des techniciens en do-
cumentalion, rioiamment pour la consullalion du catalogue et de 
1'lnlernet. 
Maurice Maltais 
bureau N-1095 
987-3889 
Marie-Claire Rathe 
bureau N-1095 
987-3889 
Pour une meilleure ulilisation des sources documenlaires, une tor-
mation a Lulilisalion des CD-ROMs et de Llnlernet ou pour une re-
cherche dans les banques de donnees, les usagers peuvenl con-
sulter les bibliothecaires: 
Monique Gaucher 
bureau N-1091 
987-3886 
Danielle Malette 
bureau N-1092 
987-3301 
Diane Alie 
bureau N-1093 
987-3885 
Voii le oi?fjhcifil 1,'ihiule CofrKntni repcrei Ith do-: ufr.c-fiis ot-s Diblioinequcb 
PRET 
Condilions d'inscription 
Eludiants 
Toui eiudianl doii etre inscril a la session en cours. La carte d'ideniile 
de l'UQAM ou la leuille d'inscriplion vaiidee par le Regislraire esl exigee. 
Enseignants et employes de l'UQAM 
Carie d'idenlile de 1'UQAM. 
Documents pouvant etre empruntes 
Les monographies (livres), brochures, cerlains documenls audiovisuels, 
jublicalions gouvernemeniales ei iheses. Les periodiques, ouvrages 
de relerence. documenis a la reserve doivenl eire consulies sur place. 
Nombre de documents 
Etudiants du 1er cycle et employes 
- 7 documents de la colleclion generale: monographies, theses, 
publications gouvernemenlales el programmes guides du MEQ: 
21 jours; renouvellemenl" possible de 21 jours. 
- Films en boucles ei videos disponibles sur place: 21 jours; renou-
vellement" possible de 21 jours. 
Etudiants des 2e et 3e cycles 
- 15 documenis: monographies, iheses, publicaiions gouvernemen-
tales; guides el programmes du MEQ: 28 jours; renouvellemeni" 
possible de 28 jours. 
- Films en boucles et videos disponibies sur place: 28 jours; renou-
vellement" possibte de 28 jours. 
Retards 
Une amende de 35$ par jouret par document en retard est exigi-
blejusquaconcurrencede 14 $ Cesamendesdoiven)etreacquitiees 
avani qu'un auire prei ne soii consenti. En cas de non retour et de non 
paiement. s'i! s'agii d'un eludiant, le moniani du sera ajoute aux Irais 
de scolarile ei aucun diplome ou releve de noies ne sera emis avant 
le retour des volumes el le paiemeni complei des amendes; s'il s'agit 
d'un enseignanl, d'un employe de 1'Universite ou d'un usager exierne, 
le Service des allaires juridiques sera saisi de la quesiion. 
Documents perdus 
Lusager a le choix de se procurer le meme documeni dans une librairie 
pour le remethe a la biblioiheque ou d'en payer le coul de remplace-
ment plus 20 $ de Irais admimslraiils. 
le iirio..v I  'r..: possiblv qs.t ii auLuru. ifM-?vahun h't-L! insittif pou? I L  Uucumcri! 
RESERVE 
Un certain nombre de documents soni reiires de leur collection ha-
bituelle et deposes au comptoir du pret. 
Pour idenliiier les documenis en reserve, il laui consulter BADADUQ 
ou se relerer au caialogue classe par ordre alphabetique de noms 
de prolesseurs et de charges de cours. 
Ces documerils peuvenl etre empruntes pour une duree de 3h. Un 
renouvellement esi possible. En cas de relard, une amende de 1 $ 
par documen! e! par heure de retard esl exigible. 
COLLECTIONS 
COMPLEMENTAIRES 
A LUQAM 
Didactheque 
Pavillon de 1'Educaiion 
local N-4310 
Du lundi au vendredi, de 9h a 17h30 
Collection de manuels scolaires (niveaux primaire ei secondaire) 
ei de maleriel pedagogique (niveau prescolaire) 
Publicalions gouvernemeniales et internaiionales" 
Pavillon Hubert-Aquin 
Jocal A-2100 
(acces par la Bibiliolheque centrale) 
Audiovideotheque" 
Pavillon Hubert-Aquin 
local A-M212 
(acces par la Bibliotheque centrale) 
Bibliotheque centrale" 
Pavillon Hubert-Aquin 
local A-M100 
Tesiolheque 
Pavillon Hubert-Aquin 
local A-3050 
VOil It aephtihl I h l i l u l t  S( ' tv iLfc< i -Dl lLChls  
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SERVICES 
OFFEBTS AUX 
ETUDIANTS DES 
2e ET 3e CYCLES 
Cabinets de travail 
Un cerlain nombre de cabinets de Iravail sonl reserves aux eiudiants 
des 2e ei 3e cycles en redaciion de ihese. L'etudiani doii adres-
ser sa demande au directeur du programme auquel il est inscrit. 
PEB-UQAM 
Ce service permei aux etudianls des 2e ei 3e cycles d'emprunier 
ei de recevoir dans leur bibliolheque des documenls locatises a 
la Bibliolheque des sciences ou a 1'Annexe. 
Monographies et brochures peuvenl eire emprunlees. 
Les periodiques n'elani pas preles, les arlicles demandes sonl pho-
locopies aux Irais de 1'usager au iaril en vigueur dans les biblio-
iheques de l'UQAM. 
Adresser vos demandes a: 
Maurice Maltais 
bureau N-1095 
987-3889 
Acces aux documents des autres bibliotheques universitaires 
Les eiudianls des 2e ei 3e cycles onl acces aux documenis des auires 
bibliolheques universilaires de deux lagons: 
1) ils peuvent s'y rendre en personne el emprunler des documenis 
apres avoir obienu une carte de la CBEPUQ d'un bibliothecaire 
de relerence de leur bibtiolheque; 
2) ils peuvenl s'adresser au Service du prel entre bibliolheques, 
plus 
parliculierement aux techniciens en documentaiion: 
Alix Evrard 
Donald Dunlavey 
bureau A-M345 
987-3173 
ou remeltre un iormulaire de demande de prei enlre biblioiheques 
dument complele au comploir du prel de la bibliolheque. 
Les usagers doivent acquiiier les frais des phoiocopies oblenues 
par ce service. 
REPERAGE 
AUTOMATISE DE 
LINFORMATION* 
Les tiudiants el enseignanls de l'UQAM peuvenl avoir acces a 
plusieurs banque de donnees sur CD-ROMs donl cerlaines corres-
pondenl a des index imprimes connus dans lesquelles ils ellectueni 
eux-memes leurs recherches apres avoir suivi une seance de lor-
malion. 
Pour 1'inlerrogalion de banques de donnees non disponibles sur 
CD-ROMs, les usagers divenl prendre rendez-vous avec le biblio-
ihecaire responsable de leur discipline qui ellectuera la recherche. 
Dans ce cas, les usagers doivenl assumer les couls dlnlerrogation 
ei d'impression imposes par le serveur, ainsi que les Irais de 
conversion des devises, s'il y a lieu. 
Les usagers de 1'UQAM ont aussi acces aux ressources de 1'lnlernet 
grace aux micros dedies a celle fin dans les bibliotheques. 
SERVICES 
RESERVES AUX 
ENSEIGNANTS 
Oulre les services deja decrits, les professeurs el charges de cours 
peuveni se prevaloir des services suivants en s'adressani au biblio-
Ihecaire responsable de leur discipline. 
- Produciion et mise a jour des bibliographies conienues dans 
les syllabi de cours. 
- Acquisiiion et mise en reserve des documents ciies dans les 
syllabi. 
- Organisation de visites guidees en groupe (maximurn: 15-20 
personnes), seances dinitiaiion au catalogue BADADUQ et aux 
ouvrages de relerence generaux el specialises, aux bases de 
donnees sur CD-ROMs pour les eludianls inscrits a leur(s) cours; 
preseniation de riniemel. 
Von aussi les leicieltitnce tl Ejsts ot aoimtes sui CD-ROMs 
-dC 
•K aMontreal 
Le Servicc des bibliotheques de l'an 2000 
Toujours actuel 
Ce que nous voulons etre 
NOTRE VISION 
Avril 1995 
j r^mf l rmir ra r  
Le Service des bibliotheques est un partenaire essentiel de 1'UQAM dans 
lapoursuite des objectifs lies a 1'enseignement, a la recherche et a la creation. 
Au rythme de la mutation de la communication savante et de 1'emergence 
de la bibliotheque universelle, le Service des bibliotheques satisfait les 
besoins d'information actuels et futurs de ses usagers en integrant 
graduellement aux services existants, bases surles collections de documents, 
1'information electronique et les sources d'information externes rendus 
disponibles par les reseaux. 
Ilremplit son role en offrant a ses usagers une infrastructure informationnelle 
/ 
basee principalement sur un personnel dynamique, competent et fiable, des 
collections d'utilisation courante, des services et des technologies d' acces a 
1'information et des ententes de concertation interinstitutionnelle. 
Le Service des bibliotheques realise sa vision dans la mesure 
1) ou il developpe la plus grande autonomie possible chez ses usagers; 
2) 011 il les soutient dans leur demarche intellectuelle; 
3) ou il rend son personnel apte a repondre aux divers besoins exprimes. 
N 
Avoir le souci de la Pour nos usagers, cela signifie : 
quahte du service * un souci d'amelioration continue de nos services et d'efficacite 
accrue de nos actions 
* une ecoute de leurs besoins 
* la provision de reponses adequates avec un souci d'acces 
equitable a l'information 
* une conscience professionnelle 
Pour nous, cela se traduit par ; 
* la valorisation de la competence 
* la mise ajour constante de nos connaissances 
* la maitrise des nouvelles technologies de 1'information 
* une collaboration de tous les instants 
* une souplesse accrue 
Pour nos usagers, cela signifie : 
* 1'anticipation de leurs besoins 
* la mise en place de nouveaux moyens 
* une sensibilite a 1'evolution des disciplines et des technologies 
Pour nous, cela se traduit par : 
* un encouragement a 1'experimentation et a la recherche 
* une valorisation de 1'imagination 
* une reconnaissance de 1'esprit d'initiative 
Etre innovateur, 
createur et 
pro-actif 
Avoir le sens de Pour nos usagers, cela signifie : 
I ethique * je respect de la liberte intellectuelle 
* le respect de la confidentialite 
* un milieu exempt de discrimination 
* la connaissance de leurs droits et responsabilites 
Pour nous, cela se traduit par : 
* une integrite professionnelle 
* le respect des personnes 
Notre vision 3 
NOS ORIENTATIONS ET NOS STRATEGIES: 
comment nous concretiserons le changemeni 
Les usagers Orientation no 1: 
Offrir a tous nos usagers un service de qualite avec un souci 
d'amelioration continue. 
Strategies : 
Evaiuer regulierement les besoins des differentes categories 
d'usagers. 
Pour un meme niveau de service, garantir une meme qualite de 
service en tout temps et en tout lieu. 
Orientation no 2 : 
Accroitre 1'autonomie des usagers. 
Strateeies: 
Mettre en place un programme de formation documentaire integre 
aux programmes d'enseignement. 
Simplifier et rendre conviviaux les services et les systemes d'acces 
a l'information. 
Orientation no 3 : 
Reviser 1'offre de service. 
Strategie : 
Definir les niveaux et les strategies de service a offrir en fonction 
des besoins identifies et des ressources disponibles. 
Le personnel Orientation: 
Developper nos competences et notre expertise pour nous permettre 
d'anticiper les besoins changeants des usagers et pour y repondre. 
Stratesies : 
Elaborer et implanter un programme de formation du personnel 
axe sur de nouvelles fagons de rendre des services, sur les 
technologies de 1'information et sur le developpement d'habiletes 
pddagogiques. 
Creer un milieu qui permet a chacun, dans le cadre de ses respon-
sabilites, de trouver un defi a la mesure de ses competences. 
Notre vision 4 
Orientation no 1: 
Elargirle bassin d'informations necessaires anos usagers dans le cadre 
de leurs activites academiques. 
Strateeies : 
Developper des collections d' utilisation courante pour les fins de 
l'enseignement et de la recherche. 
Integrer aux collections imprimees la documentation electronique et 
multimedia en tenant compte du ratio cout-benefice. 
Developper et integrer 1'acces aux sources d'information externes 
disponibles sur les reseaux. 
Encourager la concertation et le partage interinstitutionnels des 
ressources. 
Orientation no 2: 
Integrer les nouvelles technologies de 1'information dans le but 
d'accroitre 1'efficacite et 1'efficience de nos services aux usagers. 
Stratesies : 
Offrir un environnement convivial d'acces integre aux sources 
d'information internes et externes. 
Former les usagers a 1'exploitation des sources d'information 
electroniques. 
Collaborer avec les autres services de l'UQAM a la realisation et 
1'implantation de nouveaux systemes et de nouvelles technologies. 
Collaborer avec divers etablissements et organismes a la mise en place 
d'infrastructures informationnelles collectives. 
Les sources et 
services 
d'information 
Notre vision 5 
> 
NOS ORmNlATIONS ET, N<Ql>S STRAX|fe<i^mS^-:-: 
L'environnement Orientation: 
physique Fournir a nos usagers et a notre personnel un environnement fonctionnel 
et agreable, 
Strategies : 
Regrouper fonctionnellement au campus central les services et les 
collections, dans le cadre de la phase IV de construction. 
Ameliorer les amdnagements existants selon les normes reconnues de 
construction de bibliotheques universitaires. 
Offrir aux usagers des espaces propices au travail intellectuel. 
Mettre en place l'infrastructure technologique requise a 1'exploitation 
de la documentation electronique. 
Optimiser 1'espace de rangement. 
Notre role de Orientation : 
partenaire Participer a la definition du projet universitaire en ce qui concerne 
l'identification des besoins informationnels et leur satisfaction. 
Stratggies : 
Etablir et maintenir un dialogue avec les instances academiques en vue 
de determiner les priorites de developpement du Service et de participer 
aux decisions institutionnelles relides a 1'enseignement, a la recherche 
et a la creation qui ont un impact sur les bibliotheques. 
Contribuer en apportant notre competence specifique a 1'etude des 
programmes lors de leur creation, de leur modification ou de leur 
evaluation des leur presentation aux decanats. 
Notre vision 6 
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Sous-comite des bibliotheques 
1.2 Organigramme de la CREPUQ 
Conseil d'administntion 
Pierrt Reid (Sherbrooke) 
CA 
Comit* extcutif 
Pierre Reid (Sherbnoke) 
CE 
Comit< des affaires acadimiques 
Irine Cinq-Mars (Montr/al) 
VRAA 
Sous-comit6 des registraires 
Pierre Ditmne (U. du Quibec) SCR 
Sous-comit6 des bibliothSques 
Gtrali Baudreau (H&Q 
< Sous-comit6 des programmes d'6chariges d'6tudiante Marit LtMny (Laval) SCPEE 
Commission d^valuatiori des projeta de ptogmmmes 
Pierrt Mnrie! (Sherbraote) 
/ Commission de vJiification de i'6va]uation dea ptogranvmeS\ 
Mauricc VAbbi CVEP y 
Comit* de la recherche 
Alain Cailll (Sherbrooke) 
CR 
< c 
Sous-comit6 des relations intemationales 
Bruce Mabley (Concordia) SCRiy 
Groupe de travail sur les iiaisons entreprises * 
Sylmin Desjardim (Sherbrooke) CR-LEU 
Corait# des affaires administratives 
et finanri^res 
Jacques Racine (Laval) 
VRAAP 
< 
< 
Sous-comit6 des directeurs des finances 
Tim Sultivan (McGitt) 
Sous-comiW sur la sant£ et la sfeiritg du travaii 
Pierre Dupras (Mmtrial) 
Z" Sous-comit6 des directeurs dapprovLsionnement 
X, lorraine Godin (Polytechniquc) DA J 
< Sous-comit6 des directeurs de 1'Squipement N [ulien Beaudette (Sherbrooke) pg ) 
Comit* des ressources humaines 
Michel Leclerc (UQ) 
VRSHU 
COMJTE CONJOINT DES RESSOURCES HNANCffiRES 
COMITt CONJOINT DBS RBSSOURCES MAT6RIELLES 
Voir organigramme 2 
Sous-comit6 du persoruiel administratif et de soutien 
Sous-comit6 du personnel enseignant 
Jacques Samson (laval) pQ,j ) 
Comitt des lecrttaires gtntriux 
Jacques Durocher (IIQAMI 
SG 
I Comitt des systimes d'information Franfois Tavenas (McGill) COSI 
Sous-comit6 des conseillers juridiques 
Raynald MerciUe (McGill) 
Sous-comit6 des archivistes 
Guy Dinet (Laval) 
COMlrtS CONIOINTS DB GESTION 
Voir organigramme 3 
L 
Comitt de 1'information et des 
relations publiques 
Michel Hiroux (iaval) 
CIRP 
Note: Vorganigramme prfeente le nom, le pr&ident et le sigle de tous les 
comitis et sous-comitti de la Conf6rence. 
Rtttrt au stahjt autonome deces commissions par rapport au Comil# des 
affaires acadtoiques. 
* Seui groupe de travail qui revlt un caractire permanent. 
1-7 Mise i jour le 16 Janvier 1996 
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Sondage de la Bibllothiquc aupris de ses usagers etudiants 
DES SERVICES TRES APPRECIES MAIS PARFOIS MAL CONNUS 
L'ipll(ud« i nplollrr rememble dei renourtii offer-
lei pir li Blbllothique de 1'Unlverilli L«»»l lemble 
no* seulemenl dilermlnte p»r le nlveiu d'*ludei de 
l'fludl»nl, m»li suisl p»r le rfglme d'#ludei qu ll pour-
iull. Ctlle dlfTtrence enlre lei (ludlinli i Itmpi pleln 
et ceut 1 lempi p»rllel ippsnit 1 I» lumltre dtl r*iul-
lits d'un iond»ge elTeclu# p»r I» Blbllolhtque »u prln-
temps 1991, cn prtvlslon de I» pl»nlflc»lloa qulnquen-
n.le 1992-1997. ' --
Ce iond»ge portilt lur lei hiblludes de frtqutnlnlon 
de I» cllenlile tludlenle, son dtgrt de conn»ln»nce et 
d'utllls»tlon des dlfrtrtnli itrvlcts tl son dtgrt de se-
llsficllon. Ses rfsultils conflrmtnl ctrtilnes ttndincts 
dtctltts lors d'une prtmltre rnqutte rtillite en 19*5, 
en plus de filre ressortlr qutlquts tltmtnli nouvt»ui. 
Alnsl, le tiui de frtquenUtlon de I» Blbllolhtque esl 
toujours «ussl tlevf, tt nous i»vons m»lnlen»nl que les 
hiblludes de frtquenlillon des tludlinli i lempi pleln 
et 1 tempi pirllel dlfftrenl grindemenl. Quanl * le 
conn»lss»nce des lervlces, elle esl non leelement dtter-. 
mlnte p»r le nlve»u d'ttudes m»ls »unl p»r le rtglme 
d'tludes. De plus, cette connilmnce lemble ivolr une 
Influence dlrecte lur le luccts des rtcherchei et 1« „||,-
hctlon des ungers p»r ripport * 1'eniemble dei ltrvl-
cts tl de l'lnform»tlon dliponlbles. F.nlln, les questlons 
portsnt lur I» vlilte guldte ont permli de conflrmer le 
r6!e prtpondtrinl que ctlle-cl Joue d»m le luccti dti 
rtchtrchel en blbllolhtque. L'lmp»ct de celle vlille i.r 
I» cenmlssance dei lervlces ne f»ll m»lnlrn»nt plui »«-
cun doete, tout tomme le r4le de le»der des eaielgnsnt» 
lur 1'iccompllisemenl de cette lelivllt. 
Ls frtqucnUllo* 
Comme lors du sondige de 
1985, le tiux de frtquents-
lion de la BiblioUiigue eii 
rti tlcvt,' quoiqu'il dilTire' 
lubstantiellcmcnl d'une ci-
tgorie d'tludi»nls 1 unc 
lutre. Ainsi, 85 •/• dea tty-
lianli I tcmpi plein, qucl 
|ue soil le nivcau d'itude, 
liscnl Mqucnlcr l'une des 
«ibliothiqucs, comparalive-
icnt i 52 % chez eux i 
:mps particl; le record de 
rtquenlalion eit dftemi per 
ss iludianls graduis i 
'mps plcin, qui frtqucnlenl 
ans une proporlion de 
5 %. 
cs itudiants i lcmps plein 
ont non sculcmcnl plui 
ombtcux 1 frtqucnter la 
ibliothiquc m»is ils y 
icnnent beaucoup plu» 
juvent. D»ns 53 % des 
is, ili s'y rendcnt »u 
loins unc fois par scmaine, 
Jnire 35 •/• chcz les itu-
ants i tcmps partiel. Le 
mdage a «ussi pcrmis 
estimer 1 15 % le norobre 
iludiims inscriis i temps 
ein qui friqucnient la Bi-
iolhique plus de trois fois 
r semaine, landis qu'une 
llc «snduiti ne se retro-
»it que chez 3 % de ceux 
'crit.i 4 tcmpi pamcl (voir 
)leau 4). 
: sondage a notamment 
rmis de micux connailre 
clicnlcle de soir el de fin 
scmaine qui diclire ne 
s pouvoir fitqucnlcr la 
bliothequc lc jour. Cons-
jce i 55 */• d'ctudiants 1 
mps particl ct * 45 % 
d'itudi»nti * temps plein, 
cette clientile iffiche une 
friquence d'utillntion 
moindre (seulcment 30 % 
d'entr» eux frtqueetent »iu-
moim une fol« par icmai-
' nc). . ' 
Lei ripondmti qui affir-
menl ne p«s ulillier lei ser-
vicea de la Bibliothique in-
voqucnt principalement que 
ccla n est pai csseniiel i la 
pounuite de leurs iludei 
ou. de fagon plus margina-
le, qu'il« manquenl de 
lemps ou qu'il« utiliicnt 
d'«utrcs bibliothiquei. 
La connalinnce tles 
servkcs 
Le degrt de conn«iiience•• 
des diffirenti services varie 
inormiment iclon le cycle 
d'itude». Lei plui connui 
sont le prtt au comploir 
(88 %), le calalogue sur mi-
crofiche (85 %) — Ariane 
n cxiitaii pa* »u momenl de 
l'»dminillr»lion du lond»-
ge) —, r«ide i 1« consulta-
tion au comptoir de la rifi-
rence (77 •/•), la riservanon 
d'un volume en circulition 
(63 %) et la salle dci pirio-
diques couranls (61 %). Les 
itudiants graduis connais-
scnt et ulilisent dc f»con rt-
guliire deux fois plus de 
services que ceux du I" cy-
cle. 
Comme le laux de frcqucn-
tation, la connaissancc dcs 
services «ugmenle avec lc 
cyclc dci iludes. Cettc tcn-
dance se virifie aussi pour 
1'ensemblc du sondage. Lcs 
itudiants graducs sonl plus 
familicrs avcc les services. 
plus satisfails, ct ont plus de 
faciliti i rcpircr les docu-
mcnti ntcessaircs i lcur» 
Iravaux. Bref, plus le ni-
veau d'ilude« est ilevi 
plus 1'iludiant irrive i tircr 
profit des «ervicci de la Bi-
. bliothique.. 
Certains scrvlccs qui de-
vraicnl itre familicri aux 
iludianli en raison de leur 
importance comme outils 
de recherche documentaire 
demcurenl ccpendanl mi-
connus de ce groupe. C'est 
notammenl le cas dcs cours 
d*iniliation i la rechcr-
che documentaire, dcs. 
CD-ROMS cl de la tilircfi-
rence, qui sont connus ct 
utilisis rcspectivemcnt par 
14 •/., 20 % cl 33 % des 
iiudianti graduis. 
Plusieuri qucstions por-
taicnt sur les sources d'in-
formalion utilisics par lcs 
iludianti. Qucllcs que 
soienl lcs catcgorics obscr-
vies. plus le groupe connail 
el utilise de scrvicei. plus il 
dit consulter le pcrsonnel. 
Ainsi, une majoriti d'itu-
dianls (59 %) consullenl 
"souvenl" ou "loujours" le 
pcrsonnel, bien quc la tcn-
dancc *> «.onsulicr soit nctle-
mcnt plus marquie chez les 
etudiants de 2* et 3* cycles 
(68 %) que chez cux de 1" 
cycle (56 •/•). . 
Le satlsfactlon 
Lc dcgri de satisfaclion gc-
neral esl tris ilevi, qu'il 
s'agisse des scrviccs utili-
sis (96 % dcs itudiants sc 
discnl "tris satisfaits" ou 
"assez satisfaits", 4 % "pcu 
salisfails"), dcs conlacts 
avcc le personncl (91 % des 
iludianls sont "souvenl" ou 
"toujours" satisfails). 
Cetle satisfaction n'empi-
che cepcndant pas les itu-
diants d'fprouver ccrtaines 
difficultis. L'un dcs servi-
ccs les plus utilisis, et donc 
sur lequel se fonde cn bon-
ne partie 1'ippriciation dcs 
itudianti, est le calalogue 
sur microfiches (83 % dei 
iludiants du I" cycle l'uli-
lisent; aux cycles supe-
ricuis, cette prnporimn ai-
tcint 93 %). Unc qucstion 
du sondage portait sur 1« 
proportion des rechcrches 
satisfailes el une fois dc 
plus il scmblc qu'il y ait 
corrilation posilive svcc le 
dcgri de connaissance dcs 
services. Seulement 6 % 
des itudiants gradufs ne ri-
ussiiienl qu'un quart de 
leurs rcchcrchcs tandis que 
11 % dcs etudiants de I" 
cyclc eprouvcni autanl de 
difficultes. 
Lcs causes d'insucces idcn-
tifiies par chaque catigorie 
d'eludianls dilTlrcnl aussi. 
METHODOLOGIE 
En plus dc foumir dcs donn6es compa-
rables 4 cellcs obtenues lors d'un sondi-
ge similaire men6 cn 1985, le dernier 
sondage de le Biblioih6que s permis 
d'*tablif des profils raffin6s des seg-
mcnts de la clienitle 6tudiante sclon le 
cycle ct le r6gime d'6tudes. Cctte nou-
velle dimension du sondagc s'av*rait cs-
scnticlle cn raison dc la diversification 
de la clientile itudiantc qui, ndccssaire-
mcnt, est susccptible d'engcndrer dcs 
besoins diffdrcnts. Quatrc grandcs cal6-
1 gorics onl 6(6 rctcnues: lcs ctudiants du 
premicr cycle, lcs etudianls graducs ct, 
pour chacun dc ccs dcux groupcs, ccux 
i tcmps plcin et ccux A tcmps partiel. 
Unc liste 6galcnicnt rcprcscntativc dc 
ces quatre groupcs a ct6 gcncrcc dc fa-
^on al6atoire pnr lcs .statisticicns du Hu-
reau du registraire. Le sondage a ct6 re-
alis6 par entrevues t6!6pboniques ct la 
taille d6finitive de l'6chantillon 6tait de 
916 r6pondanl.i. Fr6U6ric Sibontana, 
cmploye dc la Biblioth6quc, a assum6 la 
coordination de rcnsemble des opera-
lions. La v6rification du qucstionnaire et 
la validation de la mcthodologie on$ 6te 
r6ali«6es en collaboration avec Yvan 
Simonis, du Departcment d'anihropolo-
gie dc l'Univcrsit6 Laval. L'administra-
tion du qucstionnaire s'cst faite avcc la 
collaboralion de 1'Union dcs gmdu6s 
inscrils i Laval (UCHL) ct la Confcdera-
lion dcs associations 6tudian(es de 
l*Univcrsil6 Laval (CADEUL) qui ont 
rc.spcctivcment rccrol6 cinq et dix inler-
vicwcurs. La compilation dcs rcsuhats a 
6tc faile cn coltaboralion avec lc Scn ice 
Uc consullaiion slalisliquc du Dcpnrie-
iiicnt dc niaihcmatiques et de siatislique. 
Alors que 64 % des etu-
dianls de prcmicr cycle ai-
Iribuenl lcurs insucc6s i 
1'absence dcs volumes sur 
lcs rayons, ceux du 2C cycle 
clablisscnl une nuance im-
portanlc enlrc lcs volumcs 
abscnls Ucs rayons cl ccux 
que la t3ibiiothcque ne pos-
s6de pas. D'ailieurs, 61 % 
de ces dcmicrs poursuivcnt 
lcur.t rcchcrches ct uliliseni, 
pour arriver ii lcurs fins, le 
scrvicc dc pr6t cntrc biblio-
thcqucs. 
inalemcnl, lcs rcpondanis 
6(aient encouragcs a expri-
mer lcurs suggcsiions pour 
1'amclioraiion dcs services 
de la Bibliolh6quc. Lcs pr6-
occupalions dc chacun dcs 
groupe s'y rclrouvent. Ain-
si, le manque de connais-
sances en gcneral des 
etudianls de lcr cyclc s'cx-
prime: plus de 20 % d'enire 
cux aimcraicnt disposcr dc 
* plus d'infonnations sur lcs 
| services offcrts, alors quc 
les 6tudianls gradues sonl 
plus cnclins 4 se soucier de 
1'assouplissement et de la 
rapidil6 du scrvice de pret 
qui, pour 57 •/• d'enlre eux, 
demeure la principale rai-
son qui les am6ne h fr6-
quenter la Bibliolh6que. 
Ceux qui la frequcnlcnt le 
soir el les fins de semaines 
uniquemcnt, donc aux mo-
menls ou les effeciifs en 
personnel sont r6duits, sou-
haitent une pr6sence accrue 
du personnel pour les aidcr. 
II s'agit d'ailleurs dcs 6tu-
dianis qui se scnlcnt le plus 
g6nes et le moins encoura-
ges 4 interrogcr le person-
ncl. 
Et ceux qnl ont fait 1« 
visile guid6e 
Plusicurs caraclerisliques se 
degagent du groupc d'6lu-
diants qui ont fait la visite 
guid6e, donl une mcilleure 
connaissance de rensemble 
des scrvices. Ccs etudiants 
(voir lableau 3) ulilisent re-
guli6rcment un 6venlail 
beaucoup plus large de scr-
vices quc ceux qui n'ont 
pas fail la visiie guidee. 
Ccux qui onl fait la visile 
sonl plus nomhreux k con-
suher lc personnel "sou-
vent" ou "loujours" (63 % 
contre 54 %) e! sont plus 
salisfaits des renseignc-
menls rccus. Seulement 
4 •/« d'entre eux sont "rare-
ment" ou "jamais" salisfaits 
des renseignemcnts re<;us 
nlors quc ce pourceniage est 
de 8 '/• chez ceux qui n'ont 
pas fail la visilc. Knfin, 
ceux qui n'ont pas fail la vi-
site guidce sont lcs sculs a 
inchire "la difficulte 4 
localiscr dcs volumes sur 
lcs rayons" pnrmi lcs c.mscs 
d'insucc6s dc lcurs rcchcr-
ches. 
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Le chantier des militant(e)s, des ecolos, des granolas 
Au GRIP • ori a des idees ALTERNATIVES, 
• on milite pour des causes qui nous tiennent a coeur, 
• on realise des projets sociaux et environnementaux. 
Bref, on agit, on apprend, on met nos connaissances 
a profit et on s'amuse ... Alors, si tu as le gout de 
fimpliquer, viens faire un tour au GRIP ! 
1 L  Y  A  P L E I N  D E  M O N D E  Q U I  T R I P P E N T  A U  d R I P  
Les humanistes 
,es generalement 
tannes" du systeme qui 
nt des idees trippantes, 
ui veulent partager 
;urs connaissances, faire 
ne difference et faire 
vancer les choses. 
LES APPRENTIS 
SORCIERS" 
Des supers organisateurs, 
qui ont le gout 
d'apprendre, et qui en 
realisant leurs projets, 
acquiert de 1'experience 
dans leur domaine 
d'etude et se font des 
contacts importants. 
Lesexplorateurs' 
Menaces par 1'ennui del 
quatre murs blancs de la 
bibliotheque, ils ont le 
gout de changer d'air, de 
faire de nouvelles choses 
et de rencontrer des gens 
intrepides. 
'ARCE QU'AU FOND DE CHAQUE ETUDIANT(E) RESIDE UN(E) 
s s i o rsr isr ze- ( E )  
Wtk» u( p f ) * j  ,  !)1 Vc t iou  ses  %it>L<oTrtet?ue\ . -g-
j?7v  -  j « r .  t / cU^ 09^- / ,  JT?rHfo i 
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SERVICE DES BIBUOTHEQUES DE L'UOAM 
RAPPORTANNUEL1994-1995 
4.3 Aide a 1'usager 
En se referant au Tableau 4 (p. 28) et en regard de 1'annee demiere, on note les resultats 
suivants , 
reriseignements generaux : 226 604; une diminution de 4,4%; 
- recherches ; 118 863; une diminution de 8,1%; 
- banques de donnees : recherches en Ugne : 285; une diminution de 28% qui peut 
s expliquer, tout comme l'an dernier, par le fait que les recherches s'effectuent de 
plus en plus dans les banques de donnees sur CD-ROM; 
* dB d0nn4e$ •' consu,tati°ns des CD-ROMs : 58 930 , une forte augmentation de 
i 1 U, 5 /o, 
De fa?on globale, les transactions de refdrence enregistrent une diminution de 5 7% par 
rn nnM?,der'6re; a'°rS qU® leS recherches dans ,es banques de donnees (en ligne 
et sur CD-ROM) font un bond de 108,5%. 
Le graphique suivant illustre l'evolution des activites de reference depuis 1988-1989 
annee prise comme point de comparaison. 
Oraphique  9  -  Evolution, en pourcentage, des operations de reference (banques de donnees 
exctues) de 1989-1990 a 1994-1995 (annee de reference: 1988-1989) 
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4 , 4  F o r m a t i o n  d o c u m e n t a i r e  
Tel que demontre au Tableau 5 (p. 29), les statistiques de formation documentaire se 
repartisscnt comme suit : 
- initiations individuelles a la bibliotheque : 8 530, une diminution de 22,6% par rapport 
a 1'annee derniere; 
initiations collectives : activites d'accueil : 659, une augmentation de 27,2%; 
- initiations coilectives : documentation specialisee : 581, une diminution de 13,4%; 
usagers inities (initiations individuelles et collectives) : 21 206, une diminution de 
1 2 % .  
Comparativement k Fannee derniere, seuls les activites d'accueil et les usagers inities a 
la documentation specialisee ont connu des augmentations. Prises globalement, les 
donnees indiquent que les initiations ont diminue de 20% et les usagers inities de 12%. 
Le graphique 9 illustre 1'evolution de la formation documentaire depuis 1989-1990. 
qraphiqve 9 - Evolution, en pourcentage, des initiations a la bibliotheque (individuelles et 
collectives) en regard du nombre d'usagers inities, de 1989-1990 a 1994-1995 (annee de 
reference: 1988-1989) 
• Initiations 
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Tableau 4 - Aide a 1'usager 
1989-1990 1990-1991 1991-1992 1992-1993 1993-1994 % de 
variation 
1994-1995 Differ. % de 
varia tion 
Reference 
Renseignements 
generaux 
Recherches 
Total de la reference 
183 427 
91 711 
275 138 
227 782 
99 368 
327 150 
218 048 
101 626 
319 674 
214 646 
125 389 
340 035 
236 961 
129 385 
366 346 
+ 10,4% 
+3,2% 
+ 7,7% 
226 604 
118 863 
345 467 
-10 357 
-10 522 
-20 879 
-4,4% 
-8,1% 
-5,7% 
Banques de donnees 
Total des recherches en 
ligne 
Total des consultations 
de CD-ROMs 
1 146 
1 641 
880 
2 601 
884 
5 557 
527 
8 763" 
396 
28 000" 
-24,9% 
+219,5% 
285 
58 930— 
-111 
30 930 
-28% 
110,5% 
Total pour les ban-
ques de donnees 2 787 3 481 6 441 9 290 28 396 +205,7% 59 215 30 819 + 108,5% 
SnMc'^6 co"f tue,une evaluation consideree comme conservatrice fondee sur 1'augmentation, par rapport a 1'annee precedente, du nombre de CD-
ROMs disponibles et sur! ?.'_;g^ent2!:cn du nombre de postes de consultation de ces derniers. 
hJh tc''0" rnnny lr'Ce f0nd6f SUr. lef d°n?Ses compilees par le logiciel de statistiques installe sur le reseau de CD-ROMs et les 
monopostes dedies aux CD-ROMs qui, pour la penode de fevrier a mai 1994 seulement, a permis de comptabiliser 14 548 recherches. 
nnm^hrrHplprh^rrhZ^^t1,® T h suivante: '' y a 6U- fu cours de 1'annee, 58 930 consultations des divers CD-ROMs; il ne s'agit donc pas du 
? I S ! ,arS 2ues comPac,s (un usager pouvant effectuer plus d une recherche dans le meme disque), mais du nombre 
^ ® usagers ont accede a ces banques de donnees. Ce chiffre est d'ailleurs conservateur puisqu'un probleme technique emoeche 
presentement la compilation des statistiques a partir de certains postes de travail. q p 
Tableau 5 - Formation documentaire 
1989-1990 1990-1991 1991-1992 1992-1 993 1993-1994 % de 
variation 
1994-1995 Differ. % de 
variation 
Initiations a la biblio-
theque 
Individuelles 5 687 8 174 6414 9 791 11 022 + 12,6% 8 530 -2 492 -22,6% 
Collectives: 
Activites d'accueil 259 367 422 585 518 -11,5% 659 141 +27,2% 
Usagers inities 4 198 5 896 7018 8 862 7 696 -13,2% 6912 -784 -10,2% 
Initiations a la docu-
mentation specialisee 256 358 474 751 671 -10,7% 581 -90 -13,4% 
Usagers inities 3 083 3418 5 343 5 081 5 365 +5,6% 5 764 399 +7,4% 
Nombre d'heures .... .... .... 816 618 -24,3% 544 -74 -12% 
Total des initiations 6 202 8 899 7 310 11 127 12 211 + 9,7% 9 770 -2 441 -20% 
Total des usagers inities 12 968 17 488 18 775 23 734 24 083 + 1,5% 21206 -2 877 -12% 
'CJ*£P«J</> STATISTIQUES GENERALES DES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES DU QUEBEC - j> - . 1992-1993 
Tableau 7 
UTILISATION: frequentation, circulation des documents, 
consultation, r£ference, formation des usagers 
1991-1992 1992-1993 Diff. (%) 
Frequentation 13 812966 14 101 576 2.1 
Circulation de documents 
Prets 5 023 593 5 091944 1.4 
Prets entre bibliothiques 
Prets 97 775 103 326 5.7 
Emprunts 98 586 112 076 13.7 
Total 196 361 215 402 9.7 
Total 5 219 954 5 307 346 1.7 
Consultation sur place 10 210908 11 136 551 9.1 
Exploitation des ressources 
documentaires 
Renseignements 866 814 968 394 11.7 
Recherches 548 300 595 051 8.5 
Formation documentaire 
Initiations individuelles 183 186 202 907 10.8 
Initiations collectives 
Activites d'accueil 4 794 6 633 38.4 
Nombre d 'usagers 29 924 38 313 28.0 
Initiations & la documentation 3 618 4 355 20.4 
specialisee 
Nombre d'usagers 30 480 30 484 0.0 
Nombre d'heures 2 652 3 444 29.9 
Total des initiations collectives 8 412 10 988 30.6 
Total des activites de formation 191 598 213 895 11.6 
Activites creditees 
Nombre d'aetivites — _ 
Nombre total d'heures dispensees •— 
Nombre d'etudiants — — — 
Ce tableau exclut les donnSes de la Biblioth6que nationale du Qu6bec, qui ne fait pas partie du rfeeau des 
universit6s qu6b6coises, et de la bibliotMque du Coll6ge militaire royal de Saint-Jean, en raison de son 
statut particulier. 
En 1992-93, sont consid6r6es i nouveau les dorm6es de la biblioth£que de 1'Institut Armand-Frappier. 
Afin d'assurer la compatibilit6 avec les donn<5es de 1991-92, ces donn6es ont 6t6 toutefois exclues des 
donn6es agglom6r6es. 
Les donn6es relatives aux activitfe cr6ditdes ont 6t6 modifi^es en 1992-93. Afin d'assurer la compatibilit6 
avec les donn£es 1991-92, ces donn6es ont 6t6 exclues des dorui6es agglom6r6es. 
T 
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Tableau 7 
Utilisation: frequentation, circulation des documents, 
consultation, reference, formation des usagers 
1992-1993 1993-1994 Diff. (%) 
Frequentation 14 101 576 15 089 714 7.0 
Circulation de documents 
Prits 5 072 549 5 792 872 14.2 
Prets entre bibliotheques 
Prets 129 245 106 337 -17.7 
Emprunts 113 926 112 483 -1.3 
Total 243 171 218 820 -10.0 
Total 5 315 720 6 011 692 13.1 
Consultation sur place 11 148 647 12 111 286 8.6 
Exploitation des ressources documentaires 
Renseignements 968 926 1 042 416 7.6 
Recherches 595 452 625 045 5.0 
Formation documentaire 
Initiations individuelles 203 000 204 428 0.7 
Initiations collectives 
Activites daccueil 6 634 5 204 -21.6 
Nombre d'usagers 38 331 33169 -13.5 
Initiations a la documentation specialisee 4 368 4161 -4.7 
Nombre d'usagers 30 514 30 407 -0.4 
Nombre dlieures 3 458 4 508 30.3 
Total des initiations collectives 11 002 9 365 -14.9 
Total des activites de formation 214 002 213 793 -0.1 
Activites creditees 
Noinbre d'activites 84 78 -7.1 
Nombre total d'heures dispensees 263 237.5 -9.7 
Nombre d'etudiants 2236 1991 -11.0 
Ce tab leau  exc lu t  l es  donnees  de  la  Bib l io theque  na t iona le  du  Quebec ,  qu i  ne  fa i t  pas  par t ie  du  reseau  des  univers i tes  
quebecoises ,  e t  de  la  b ib l io theque  du  Col lege  mi l i t a i re  roya l  de  Sa in t - Jean ,  en  ra i son  de  son  s ta tu t  par t icu l ie r .  
( 
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Tableau 34 
Exploitation des ressources documentaires 
Bishop s University 
Concordia University 
Universite Laval 
Universite de Montreal 
6cole des Hautes £tudes Commerciales 
6cole Polytechnique 
McGill University 
Universite de Sherbrooke 
Universite du Quebec 
Univ. du Quebec a Montreal 
Univ. du Quebec h Trois-Rivieres 
Univ. du Quebec a Chicoutimi 
Univ. du Quebec a Rimouski 
Univ. du Quebec h Hull 
Univ. du Quebec en Abitibi-Temiscamingue 
ficole nationale dadministration publique 
TeM-Universite 
ficole de Technologie superieure 
Institut Armand-Frappier 
I.N.R.S.-Eau 
I.N.R.S.-Sante 
I.N.R.S.-Urbanisation 
I.N.R.S. - Georessources 
TOTAL 
College militaire royal de Saint-Jean 
Bibliotheque nationale du Quebec 
f > .  .  
Renseignements Recherches Total 
Etablissements 
N. N. N. 
2120 9 553 11673 
79 676 121 016 200 692 
85 460 58 240 143 700 
108 658 64 436 173 094 
14 853 7 381 22 234 
8 987 7 765 16 752 
326 768 125113 451 881 
31 083 22 916 53 999 
214 646 125 389 340 035 
34 917 11566 46 483 
10 253 10 418 20 671 
4 793 2 769 7 562 
35 598 21209 56 807 
2150 440 2 590 
4 243 752 4 995 
2 689 2 962 5 651 
532 401 933 
50 100 150 
10 500 510 
660 220 880 
780 2 306 3 086 
968 926 595 452 1 564 378 
9 000 25 327 34 327 
QJUEPOf. 
STATISTIQUES GENERALES PES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES DU QUEBEC 1993-1994 
do CJUylvJtiJ Cl/riciyu nOri /J1 
Tableau 34 
Exploitation des ressources documentaires 
Renseignements Recherches Total 
Etablissements 
N. N. N. 
Bishops University 1845 8 262 10 107 
Concordia University 79 228 172 603 251 831 
Universite Laval 125 317 41 208 166 525 
Universite de Montreal 124 600 54 976 179 576 
Ecole des Hautes Etudes Commerciales 15 070 7 808 22 878 
Ecole Polytechnique 6 219 7 307 13 526 
McGill University 327113 114 772 441 885 
Universite de Sherbrooke 32 464 23 245 55 709 
Universite du Quebec 
Univ. du Quebec a Montreal 236 961 129 385 366 346 
Univ. du Quebec a Trois-Rivieres 19 744 24 546 44 290 
Univ. du Quebec a Chicoutimi 10 253 9134 19 387 
Univ. du Quebec a Rimouski 4 591 3 001 7 592 
Univ. du Quebec a Hull 45 598 21125 66 723 
Univ. du Quebec en Abitibi-T emiscamingue 571 196 767 
ficole nationale d'administration publique 4 679 714 5 393 
Tele-Universite — — — 
ficole de Technologie superieure 3 294 2 426 5 720 
Institut Armand-Frappier 625 343 968 
I.N.R.S.-Eau — — — 
I.N.R.S.-Sante 20 2 590 2 610 
I.N.R.S.-Urbanisation 1820 916 2 736 
I.N.R.S. - Georessources 2 404 488 2 892 
TOTAL 1 042 416 625 045 1667461 
College militaire royal de Saint-Jean — — — 
Bibliotheque nationale du Quebec 15 152 25 723 40 875 
CRifTU^ STATISTIQUES GENERALES DES BIBLIQTH^QUES UNIVERSITAIRES DU QUEBEC " |  992-1993 
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Tableau 35 
Formation documentaire 
Stablissemerits 
Initiations Initiations coliectives 
idividuelles Activites Init. a la doc. Total 
daccueil Nombre specialisee Nombre 
N. dusagers N. dusagers N. 
1285 95 1501 0 0 95 
32 190 2 846 172 2 726 362 
36 316 463 4165 648 3 768 1111 
18 931 4148 10 081 1811 8 668 5 959 
2 639 115 330 142 1034 257 
628 21 462 97 216 118 
106 379 714 7182 228 3 045 942 
6 475 77 578 188 1601 265 
9 791 585 8 862 751 5 081 1336 
— 40 435 159 1989 199 
10178 33 243 26 436 59 
1 771 48 788 0 0 48 
6 911 0 0 31 994 31 
265 18 260 15 220 33 
1 174 55 361 12 180 67 
18 0 0 0 0 0 
62 28 199 56 471 84 
93 1 18 13 30 14 
15 2 10 12 18 14 
7 1 10 3 3 4 
30 0 0 0 0 0 
0 0 0 4 34 4 
203 000 6 634 38 331 4 368 30 514 11002 
50 18 300 20 400 38 
0 12 180 0 0 12 
Bishops University 
Concordia University 
Universite Laval 
Universite de Montreal 
6cole des Hautes 6tudes Commerciales 
ficole Polytechnique 
McGill University 
Universite de Sherbrooke 
Universite du Quebec 
Univ, du Quebec k Montreal 
Univ. du Quebec h Trois-Rivieres 
Univ. du Quebec k Chicoutimi 
Univ. du Quebec h Rimouski 
Univ. du Quebec k Hull 
Univ. du Quebec en Abitibi-Temiscamingue 
ficole nationale d'administration publique 
Tele-Universite 
ficole de Technologie superieure 
Institut Armand-Frappier 
I.N.R.S.-Eau 
I.N.R.S.-Sante 
I.N.R.S.-Urbanisation 
I.N.R.S. - Georessources 
TOTAL 
College militaire royal de Saint-Jean 
Bibliotheque nationale du Quebec 
CMPQCp. STATISTIQUES GENERALES DES BIBLIQTHEQUES UNIVERSITAIRES DU QUEBEC 1993-1994 
C- ct»<_JL-L/hr>avl QJVlClXUu. Ivoi-I 7 
Tableau 35 ! 
Formation documentaire 
Initiations Initiations collectives 
Etablissements individuelles Activites Init. a la doc. Total 
d'accueil Nombre specialisee Nombre 
N. dusagers N. dusagers N. 
Bishop's University 3 751 79 1476 0 0 79 
Concordia University 48 116 1 750 248 3 616 364 
Universite Laval 31358 336 3 244 796 3 302 1 132 
Universite de Montreal 18 071 3111 8 402 1 369 6 033 4 480 
ficole des Hautes Etudes Commerciales 3 508 115 550 140 1133 255 
ficole Polytechnique 639 21 682 80 255 101 
McGill University 107433 608 6 612 209 3 651 817 
Universite de Sherbrooke 4 999 112 719 274 1 948 386 
Universite du Quebec 
Univ, du Quebec a Montreal 11022 518 7 696 671 5 365 1189 
Univ. du Quebec a Trois-Rivieres 5 691 42 504 188 2 256 230 
Univ. du Quebec a Chicoutimi 7 823 10 73 40 721 50 
Univ. du Quebec a Rimouski 1928 60 913 0 0 60 
Univ. du Quebec a Hull 6 391 2 16 38 988 40 
Univ. du Quebec en Abitibi-Temiscamingue 5 14 150 24 199 38 
ficole nationale dadministrationpublique 982 38 190 13 225 51 
Tele-Universite 37 0 0 0 0 0 
Ecole de Technologie superieure 614 20 155 39 647 59 
Institut Armand-Frappier 98 1 17 18 54 19 
I.N.R.S.-Eau 0 1 20 0 0 1 
I.N.R.S.-Sante 10 0 0 4 4 4 
I.N.R.S.-Urbanisation 20 0 0 0 0 0 
I.N.R.S.-Georessources 0 0 0 10 10 10 
TOTAL 204 428 5 204 33169 4 161 30 407 9 365 
College militaire royal de Saint-Jean 65 25 300 20 400 45 ,— 
Bibliotheque nationale du Quebec 0 18 238 9 150 27 
q> STATISTIQUES GENERALES DES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES DU QUEBEC 1992-1993 
-
Tableau 37 
Renseignements et initiations individuelles 
par rapport a la population etudiante (equivalence temps complet) 
fitablissements 
Etudiants 
N. 
Renseignements 
par 
N. etudiant 
Initiations individuelles 
par 
N. etudiant 
Bishop's University 1 3165 2120 0.7 1285 0.4 
Concordia University 17 633 79 676 4.5 32 0.0 
Universite Laval 30 053 85 460 2.8 36 316 1.2 
Universitd de Montr^al 27 329 108 658 4.0 18 931 0.7 
ficole des Hautes fitudes Commerciales 5165 14 853 2.9 2 639 0.5 
6cole Polytechnique 4 410 8 987 2.0 628 0.1 
McGill University 22 917 326 768 14.3 106 379 4.6 
Universite de Sherbrooke 13 274 31083 2.3 6 475 0.5 
Universite du Quebec 
Univ. du Quebec £ Montr^al 24 554 214 646 8.7 9 791 0.4 
Univ. du Quebec k Trois-Rivi&res 7 247 34 917 4.8 
Univ. du Qu6bec k Chicoutimi 4 442 10 253 2.3 10178 2.3 
Univ. du Quebec k Rimouski 3 228 4 793 1.5 1 771 0.5 
Univ. du Qu6bec h Hull 3 436 35 598 10.4 6 911 2.0 
Univ. du Quebec en Abitibi-Temiscamingue 1428 2 150 1.5 265 0.2 
ficole nationale d administration publique 544 4 243 7.8 1 174 2.2 
Tdl£-Universitd 2 042 0 0.0 18 0.0 
ficole de Technologie superieure 1821 2 689 1.5 62 0.0 
Institut Armand-Frappier 59 532 9.0 93 1.6 
I.N.R.S.(Eau,Sant6,Urbanisation, 90 1 500 16.7 52 0.6 
G^oressources) 
TOTAL 172 837 968 926 5.6 203 000 1.2 
Collfege militaire royal de Saint-Jean 592 — 50 0.1 
BibliotMque nationale du Quebec — 9 000 — 
1: L'Universit6 Bishops loue ses services de bibliotheque au Champlain Regional College, Campus de Lennoxville. Des 
modifications ont et£ apportfe aux statistiques pour tenir compte de cette r£alit£. 
">vOnr> 
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Tableau 37 
Renseignements et initiations individuelles 
par rapport a la population etudiante (equivalence temps complet) 
1993-1994 
Etablissements 
Etudiants 
N. 
Renseignements 
par 
N. etudiant 
Initiations individuelles 
par 
N. etudiant 
Bishop's University 1 3 275 1845 0,6 3 751 1,1 
Concordia University 17 410 79 228 4,6 48 0,0 
Universite Laval 29 235 125 317 4,3 31 358 1,1 
Universite de Montreal 27 376 124 600 4,6 18 071 0,7 
Ecole des Hautes Etudes Commerciales 4 970 15 070 3,0 3 508 0,7 
Ecole Polytechnique 4 291 6 219 1,4 639 0,1 
McGill University 23 660 327113 13,8 107433 4,5 
Universite de Sherbrooke 13 344 32 464 2,4 4 999 0,4 
Universite du Quebec 
Univ. du Quebec a Montreal 24 272 236 961 9,8 11022 0,5 
Univ. du Quebec a Trois-Rivieres 7 727 19 744 2,6 5 691 0,7 
Univ. du Quebec a Chicoutimi 4 668 10 253 2,2 7 823 1,7 
Univ. du Quebec a Rimouski 3 220 4 591 1,4 1 928 0,6 
Univ. du Quebec a Hull 3 259 45 598 14,0 6 391 2,0 
Univ. du Quebec en Abitibi-Temiscamingue 1334 571 0,4 5 0,0 
Ecole nationale dadministration publique 527 4 679 8,9 982 1,9 
Tele-Universite 1973 0,0 37 0,0 
Ecole de Technologie superieure 1875 3 294 1,8 614 0,3 
Institut Armand-Frappier 72 625 8,7 98 1,4 
I.N.R.S.(Eau,Sante,Urbanisation, Georessources) 111 4 244 38,2 30 0,3 
TOTAL 172 601 1 042 416 6,0 204 428 1,2 
College militaire royal de Saint-Jean 601 _____ 65 0,1 
Bibliotheque nationale du Quebec — 15152 — — — 
1: 
statistiques pour tenir compte de cette realit6. 
( 
BIBLIO-RALLYE 
INITIATION AUX SERVICES 
DE LA 
BIBLIOTHEQUE 
DES SCIENCES 
(1 .2)  
2 
QUELQUES CONSEILS AVANT DE DEBUTER... 
9{ous vous recommandons fortement d& suivre au preaiaSk une seance de formation 
a ['interrojjation du catahgue informatise BADADUQ. 
Mssurez-vous davoir en votre possession (e guide SiBCiograpfiique 
DOCUMENTATION MULTIDICIPLINAIRE pour repondre a certaines 
questions. Ceguide est dispose sur (e presentoir pres du focaf C-1214. T/ous pouvez 
aussi consufter une copie des pfans de fa SiSfiotfeque disponiSfe au comptoir de 
faide a fusager. 
Si vous n'arrivez pas d repondre cl fune ou fautre des questions suivantes, n'fesitez 
pas d demander de faide au personnef de fa SiSfiotfeque. 
^ (Dirigez-vous vers fe comptoir de faide d fusager, situe tout pres de fentree 
de fa SiSfiotfeque. 
1. COMPTOIR DE L AIDE A LTJSAGER 
Cest ici que vous pouvez oStenir de faide Corsque vous avez des proSfemes de 
focafisation ou de rediercfie dinformation. Iln preposey travaiffe du fundi au 
vendredi de 9fi00 d 5f00. Tfusieurs outifs documentaires sont egafement disponiSfes 
pour consuftation. Trenez fe temps de regarder ce qui est mis d votre disposition. 
Tour repondre au% quatre (4) questions suivantes vous devez consufter fe catafogue 
informatise de /XJQAM (BADADUQ). 1/ouspouvez utifiser fe terminafpface sur 
fe comptoir car if a ete reserve pour fa duree de cette seance deformation. ifgtez 
toutefois qu'ify a si?c(6) autres terminaiv^ entre fe comptoir de faide d fusager et fe 
comptoir du pret, deu^ (2) autres reserves pour fa consuftation de fa fiste des 
periodiques pres de fa section des periodiques courants, et finafement, deu^ (2) 
derniers pres de fa coffection des monograpfties au demieme niveau. 
Si vous n'avez pas encore votre carte detudiant ou fait vafider cette derniere au 
comptoir du pret, inscrivez 0 (zero) comme 9{umero dusager pour acceder d 
BADADUQ. 
1) Est-ce que 1'UQAM est abonnee a la revue SCIENCEl 
('Pas c e f f e  p u B f i e e  a  " W a s F i i n g t o n )  
OUI NON 
2) Si oui, quelle est la cote de ce periodique? 
3) Dans quelle bibliotheque est-il conserve? 
a) La bibliotheque centrale 
b) La bibliotheque des sciences 
c) La bibliotheque deducation 
4) Quand notre abonnement a-t-il debute (i.e. depuis quelle annee)? 
a) 1969 
b) 1972 
c) 1958 
Les trois (3) questions suivantes vont aussi vous pennettre de vous famifiariser avec 
(e catatyue informatise de fUQAM (BADADUQ). Vouspouvez utifiser Ce 
terminaCpCace sur Ce comptoir car iC a ete reserve pour Ca duree de cette seance de 
formation. Ifotez toutefois qWiCy a si?t(6) autres terminau^ entre Ce comptoir de 
Caide a Cusager et Ce comptoir du pret et deu^ (2) autres pres de Ca coCCection des 
momgrapfiies au deu?(ieme niveau. 
5) Quel est le titre du livre ecrit par les auteurs Emmanuel Viau et 
Bernard Jolivalt? 
4 
6) L'Agence de 1'OCDE pour lenergie nucleaire a publie un rapport 
ayant pour titre LE POINT SUR L'ENERGIE NUCLEAIRE. 
Ou est localise ce document? 
7) Quelle cst la cote de ce rapport? 
9^ouSfiez pas avant de quitter de revcnir au premier ecran portant te message 
"Numero d'usager:" en appuyantpfusieursfois sur fa toudkFl. 
'Dirigez-vous maintenant vers fes micro-ordinateurs oii it est possiSk 
d'interroger des disques compacts ou CD-'XpMs. Ils sont situes juste d cote du 
comptoir de Caide a Cusajjer. 
2. LES CD-ROMs 
Les CD-HpiAs ou disques compacts permettent de trouver tres rapidement des 
references SiSCiograpfuques, principatement des articfes de periodiques. Outre tes 
postes pennettant Cacces a internet et a une partie du reseau de CD-H^Ofyts, trois (3) 
postes de travaiCsont mis a votre disposition: un (1) micro-ordinateur en reseau 
(poste 1) et dewt autres appeCes poste & et poste S. Tour Ces postes A et % vous 
devez emprunter Ces disques compacts au comptoir du pret et Ces inserer vous-mime 
dans Ce Cecteur de disque. 1/ous devez oSCigatoirement reserver Ce poste oii vous 
vouCez travaiCCer. Le cartaSCe des reservations est pCace sur Ce comptoir de Caide a 
Cusager. 
Toute Ca documentation reCative a Cinterrogation des Sases de donnees sur CD-
%0<M est disposde pres de cfacun des postes. iCy a aussi des informations sur te 
SaSittard pres du poste (B. 
Tour repondre d ta question suivante, veuittez consutter tafeuitte afficfiee sur te 
SaSiftardet intitutee CD-ROMS LES PLUS UTILES AUX USAGERS DES 
SCIENCES. 
1) Quel est le nom du CD-ROM ayant pour sujet les mathematiques? 
a) INSPEC 
b) MATHSCI DISC 
c) MATH DISC 
2) Sur quel micro-ordinateur pouvez-vous interroger cette base de 
donnees? 
a) Poste A 
b) Poste B 
c) Postes en "reseau" 
Dirigez-vous maintenant vers (e comptoir du prit et Ca riserve. 
3. LE GOMPTQIR DU PRET ET LA RESFRVF 
Cest ici que vous ohtenez votre numero dusager oufaites vaCider ceCui inscrit sur 
votre carte detudiant. Cest egaCement ici oii vousferez toutes vos transactions de 
pret et de retour de documents. 
La coCCection de Ca reserve est conservee derriere Ce comptoir du prit. Vous y 
trouverez Ces documents Ces pCus utiCes pour vos cours. lCs sont retires de Ca coCCection 
genirak a Ca demande des professeurs afin de facidter Ceur consuCtation. Vous 
pouvez Ces emprunter pendant trois (3) fieures. 
Tour ripondre a Ca question suivante, veuidez consuCter Ces cartaSCes noirs deposes 
sur Ca taBCe devant Ce comptoir du prit. Ces cartaSCes recensent Ces documents mis a 
Ca riserve. La recfercfe sefait par Ce nom du professeur. 9{otez qu'iC est egaCement 
possiSCe defaire ce type de recAercfie dans BADADUQ. 
6 
1) Quelle est la cote de rangement du livre "Les algues: morphologie, 
cytologie, reproduction, ecologie" mis a la reserve pour les etudiants 
dc la professeure Sylvie Laliberte? 
^ Dirigez-vous maintenaiit vers fa section des periodiques, a droite du comptoir 
4. LES COTES: COMMENT S'Y RETROIJVER 
La recfierche dun document sur fes rayons comporte certaines difficuftes. Le pfan de 
cfassification que nous utifisons repartit fes documents par discipfine, cfiacune etant 
representee par faoufes deu?cpremieres fettres de fa cote. 'Voici donc fes regfes de ce 
systeme, communement appefe Cfassification de fa LiSrary of Cotyress (LC). 
- 'Vous devez daSord suivre fordre afpfiaSetique des fettres: 
A - B... Q - QA - QB...T... 
- puis suivre fordre numerique et decimaf-
Q4 avant Q121 avant Q121.12 avant Q121.2 avant Q122 
- ct finafement suivre fordre afpfiaSetique et decimaf: 
Q121.2D44 avant Q12L2D5 avant 0121.2 D521 avant Q121.2E2 
1) Placez dans 1'ordre (ler, 2ieme, 3ieme) les livres ayant les cotes 
suivantes: 
a) TA35.2 S56 
b) T352S6 
c) TA35.12S8 
5. LES PERIODIOUES COURANTS ET RETROSPECTIFS 
7 
La coffection des periodiques est divisee en deu^sections: tes periodiques courants 
(annit courante) et lcs periodiques retrospectifs (annies anterieures). 9{otez que (a 
coffecLion comprend (es puBCications paraissant p(us dunefois par annee. 'En ptus 
des periodiques scientifiques, on y retrouve des revues et des magazines. 
Tour repondre au^ deu^ (2) questions suivantes, vous devez reperer (e docurnent sur 
ks rayons. Consu(tez k petit carton co(k au deSut et a (a fin de cfaque rangee de 
rayonnage pour connaitre ks cotes des documents cfasses dans cette rangee. 
1) Quel est le titre de la revue ayant la cote T2 A1 S32? (Veui((ez cftercher 
dans (a section des periodiques courants (annee courante). Tassez a fa question 
suivante si (a revue riest pas sur (cs rayons. *Vous y trouverez aussi (a reponse) 
2) Quelle est la couieur de la reliure pour cette meme revue? (Cftercfiez 
cette fois dans (a section des periodiques retrospectifs (annees anterieures)). 
Montez a prisent au demieme etage de fa SiSfiotheque. Lescafier est situe 
tout pres de fa cofkction des ouvrages de reference. 
6. LES PUBLICATIONS GOUVERNEMENTALES 
Attention fa cofkction des puSfications jouvernementafes rtest pas cfassifiee par 
sujet comrne ks monograpfiies et fes periodiques, mais pfutdt par pays, ministeres et 
suSdivisions de ministeres. On y retrouve aussi des puStications dorganismes 
internationau^comme 1'ONU, l'OMS, etc... 
Cette cofkction comprend fiuit (8) sections de rayonnage douSk et une (1) section de 
rayonnage simpk k fong du mur. Tour repondre a fa question suivante diriaez-vous 
vers k centre de fa cofkction. 
8 
1) Quel est le nom de 1'organisme international qui a publie tous les 
documents ayant la cote commengant par ZZUC? 
(Dirijjez-vous maintenant vers fa section des monograpkies 
7. LES MONOGRAPHIES 
Cette codection comprend ks documents qui peuvent etre empruntes. Comme tes 
periodiques, cette coCkction est ctassifiee avec fe systeme LC, donc par sujet. fRiferez-
vous au Sesoin d fa page 8 pour y revoir fes regfes. 
Tour rdpondre d fa question suivante, vous devez reperer fe document sur fes rayons. 
1) Quel est le nom de la collection du livre ayant la cote QD151 A45 1989 
v.34? Si fe fivre n'est pas sur fe rayon, utifisez uri autre vofume (e%.: vJ3 ou v35) 
pour repondre d fa question. 
a) La chimie inorganique 
b) Advances in Organic Chemistry 
c) Advances in Inorganic Chemistry 
(Descendez maintenant au niveau 1 et dirigez-vous vers fa section des ouvrages 
de reference pour repondre d fa demizre serie de questions. 
8. SECTION DES OUVRAGES DE REFERENCE 
La coffection des ouvrages de reference est divisee en dew^ parties : fes dictionnaires, 
encycfopedies et fes inde^de periodiques. Consuftez feguide DOCUMENTATION 
MULTIDISCIPLINAIRE pour reperer fes dictionnaires angfais-fran^ais. 
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A. LES DICTIONNAIRES 
1) Quelle est la traduction frangaise de "BAT"? 
('Veuifkz cocfier fa bonnz reponse) 
a) Fleur orientale 
b) Chauve-souris 
c) Baignoire 
5.'V.!P. remettre fe dictionnaire a sa pface sur fa taSfette. 
B. LES INDEX DE PERIODIQUES 
Les inde?c de periodiques permettent de trouver des articfes de revues ou de 
periodiques scientifiques. Les rayonnages de ces inde^ sont afignes pres du mur du 
fond. ffptez qu'ify a aussi quefques inde^sur fe rayonruye enface du focaf C-1212. 
Consuftez feguide DOCUMENTATION MULTIDISCIPLINAIRE, pour 
focafiser fes deu^ (2) iride^ que vous devez utifiser. Une fiste de tous nos inde^ est 
egakment afficfiee sur fe rayonnage enface du focaf C-1212. 
1) Trouver un article de periodique sur les "BATS" publie dans la revue 
SCIENCE en utilisant 1'index de periodiques APPLIED SCIENCE & 
TECHNOLOGYINDEX. Consultez seulement un des index des annees 
1983 a 1985. (Tour savoir comment utifiser cet inde^Q referez-vous au deSut de 
cfiaque vofume). 
'Ecrivez fa reference SiSfiograpfiique comme suit: 
NOM, INITIALES du ou des auteurs. "Le TITRE DE L'ARTICLE entre 
guillemets". Le NOM DE LA REVUE souligne. le NUMERO de la revue, 
l'ANNEE de la revue, les PAGES de 1'article. 
EXEMPLE: Jones, W.3. xxIfz 'BiSfiograpf.ic Citation". SCFENCE, 
no345,1987, p.634-63$. 
Reponse: 
2) Trouver un article de periodique sur les CHAUVES-SOURIS en 
utilisant 1'index de periodiques REPERE (POINT DE REPERE). 
Consultez seulement un des index des annees 1984 a 1986. 
Txrivez fa rifirence SiSCiograpfiique comme suit: 
NOM, INITIALES du ou des auteurs. "Le TITRE DE L'ARTICLE entre 
guillemets". Le NOM DE LA REVUE soulisne. le NUMERO de la revue, 
1'ANNEE de la revue, les PAGES de 1'article. 
EXEMPLE: Qauthier, Jf. "Les refirences SiS[iograpfiiques''. 
LA 'XECHTHCHT,. nol57,1990, p35-36. 
Reponse:. 
S.V.T. remettre fes indey^ cl feur pface sur fa taSfette. 
Le corrifli de ce BIBLIO-RALLYE est disponiSfe au comptoir de faide a 
fusager. 
S.V.T. remettre fe corrigi et fa copie pfastifiie du pfan de fa SiSfiuotfeque. 
B, 1: B :iL. ; l ;;Oc 
BULLiTIN D lNFORMATION OU SEHVICfi DlS BlBLIOTHiQUES DE L UQAM '' 
LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE EN SEXOLOGIE 
tX I 
C L I P  
N o 2 0  S E P T E M B R E  -  D E C E M 8 R E  1 9 9 6  
L c  d e p a i l e m e n t  d e  s e x o l o g i e  c l e  
I  U Q A M .  e r e e  e n  1 9 7 6 ,  o l T r c  e n e o r e  
a u j o u r d ' h u i  t i e s  p r o g r a m m c s  u u i q u e s  a u  
C a n a d a .  s o i t  f e  b a e e a l a u r e a l  e t  l a  m a i t r i s e  
e n  s e x o l o g i e .  A v c c  l e s  a m i c e s .  s ' e s t  c o i t s -
t i t u e  i m  I b n d s  d o c u m c i i t a i r c  i m p o r l a i t l  s u r  
l e s  d i v c r s  a s p c e l s  d e  l a  s c x u a l i t e .  L e  C o n s c i l  
d c  l a  r e c h e r e h c  c n  s c i c n c e s  h u m a i n c s  d u  
C a n a d a  a  d " a i l l c t t r s  r c e o n m i  a  q u a t r e  r c p r i -
s e s  r i m p o r t a n e c  c t  l e  e a r a c t c r e  u n i q u e  d c  
c e t t c  c o l l c c t i o n  c n  l u i  a c c o r d a n t  d c s  s t i b -
v c n t i o n s  p o u r c n r i c h i r  l a  d o c u m e n t a t i o n  
s u r  l a  p s y c h o l o g i c  d c s  r o l e s  s c x u c l s  e t  i a  
p s y c h o s o c i o l o g i e  d u  v i c i l l i s s c m c n t .  p o u r  
acquerir la collcction Scx Kcsearch: Eariy 
L i t c r a t i t r e  f r m n  S t a l i s l i c s  l o  E r o i i c a  c t  p o u r  
d c v c l o p p c r  l c  v o l c t  « s c x u a l i t c »  d c  l a  c o l -
l c c t i o n  d c  t c s t s .  A u j o u r d ' h u i ,  c c t t c  c o l l c c -
t i o n  m u l t i d i s c i p l i n a i r c  c o m p t c  p l u s  d c  3 0  
0 0 0  d o c u m c n t s  c t  c l l c  e s t  c o m p l c t c c  p a r  
c c l l c s  c n  p s y c h o l o g i e .  c n  s o c i o l o g i c  e t  c n  
t r a v a i l  s o c i a l .  
L c  c a t a l o g u e  i n f o r m a t i s c  B A D A D U Q  
d o n n c  a c c c s  a  1 ' c n s c m b l e  d c  c c s  d o c u -
m c n t s .  S i  o n  v e u t  s c  f a m i l i a r i s c r  a v c c  l c s  
p r i n c i p a u x  o u t i l s  d c  r c c h c r c h e .  o r i  p c u t  
consultcr lc guide intitulc Ressourccs par 
d i s c i p i i n e :  s e x o i o g i e  d i s p o n i b l c  s u r  l c  
s c r v c u r  W e b  d u  S c r v i c e  d c s  b i b l i o t h c q u e s  
(http://www.uiiites.uqam.ca/bib/ 
t h c m a t i q u c f s c j t u m j s o c / s c x o . h t m ) .  I I  
p r c s c n t c  u n  e h o i x  d ' o u v r a g c s  d i s p o n i b l c s  
a  l a  b i b l i o t h c q u c  o u  a e e e s s i b l c s  p a r  l c  
r e s e a u  I n t e r n e t .  L a  B i b l i o t h c q u c  e e n t r a l e  
u i e t  e g a l e m c n t  a  l a  d i s p o s i t i o n  d c s  u s a g c r s  
l e  g u i d c  b i b l i o g r a p h i q u e  S c . x o l o g i c  e t  l c  
Miiii-gniilc hiblios>raplii{jtic: scxolotfie . 
D i i n s  l e s  s e c t i o n s  q u i  s u i v c n t ,  n o u s  
i n d i q u o n s  l e s  p r i n c i p a u x  o u t i l s  d e  r c c h c r -
c h c  e n  m c t t a n t  1 ' a c c c n t  s t i r  l c s  d o c u m c n t s  
a c q u i s  d u r a n t  l c s  d c r n i c r c s  a n n c c s  c t  s u r  
l e s  r e s s o t i r e c s  m o i n s  c o n n u c s .  S a u f m c n -
t i o n  e o n t r a i r e .  l e s  d o e u m e n t s  c i t c s  s c  t r o u -
v c n t  d a n s  l a  s e c t i o n  R c f c r e n c c  d c  l a  B i b l i o -
t h c q u c  c c n t r a l c .  
Guidcs hihliographiques 
ct hibliographies 
L c s  g u i d c s  b i b l i o g r a p h i q u c s  p r c s c n t c n t  u n  
e h o i x  c o m m c n t c  d e  r c s s o u r c e s  d o c u m c n -
t a i r c s  s u r  l c s  d i f f e r c n t s  a s p c c t s  d c  l a  s e x u a -
l i t e .  I l s  i d c n t i f i c n t  l c s  p r i n c i p a u x  i n s t r u -
m c n t s  d e  r c c h e r c h c  c t  r c p e r t o r i e n t  d i v e r s  
d o c u m c n t s  t c l s  l c s  p e r i o d i q u e s ,  l c s  d o c u -
n i c n t s  a u d i o v i s u c l s  c t  m e i n e  l c s  a s s o c i a -
t i o n s  c t  l e s  i n s t i t u t i o n s  o e u v r a n t  d a n s  l e  
d o m a i n e .  C c s  g u i d e s  b i b l i o g r a p h i q u e s  s o n t  
c c p c n d a n t  o r i e n t e s  v c r s  l a  r c c h c r c h c  a m c -
r i c a i n e .  
1 Varlations de la clientele eludianle. des ressources et activiles depuis 1993-1994 
1993-1994 1994-1995 % Virialiiw 
depuis 
93-94 
1995-1996 % Varialion 
depuis 
94-95 
% Vtrulton 
depuis 
93-94 
Eludiants / temps complet 24 272 23 371 -3.7% 23 243 -0.5% •4.2% 
Employes (postes) 184 184 0.0% 180 -2.2% -2,2% 
Documents imprimes 
• abonnemenis a 
des periodiques 
1 566 892 
11 029 
1 615 913 
10 925 
3.1% 
-0.9% 
1 665 023 
10 819 
3.0% 
•1.0% 
S.2% 
-1,9% 
Frequentation des 
bibliotheques (usagers) 1 640 816 1 869 803 14.0% 1 962 438 5.0% 19.6% 
Documents empruntes 855 526 877 048 2.5% 941 263 7.3% 10,0% 
Documents consultes 
sur place 1 945333 1 992 131 2.4% 1 982 789 -0.4% 1,9% 
Renseignements et 
relerences 366 346 345 467 -5.7% 338 485 -0.2% -7,6% 
Formation documentaire 
(usagers) 13 061 12 676 -3.0% 14 632 15.4% 12,07, 
Prets entre bibliotheques 
(prets et emprunts) 16 187 17 882 10.5% 16 686 •0.7% 3,0% 
D c u x  g u i d c s  b i b l i o g r a p h i q u c s  i m p o r t a n t s  
o n t  t : t c  p u b l i e s  d u r a n t  l c s  d c u x  d c r n i c r c s  
a n n c c s :  
- Slndics in Hiiinaii Scxualily: a Selcclcd 
G i i i d c . ( S . G .  F r a y s e r  e t  T . J .  W h i t b v ) .  
1 9 9 5 .  7 3 7  p .  
Z  7 1 6 4  S 4 2  F 7 3  
- A Rcsearch Guide to Hiiiiian Sexnalilv, 
( K . E .  L i e h t e n b c r g ) .  1 9 9 4 .  4 9 7  p .  
Z  7 1 6 4  S 4 2  L 5 3  
I I  c x i s t c  a u s s i  d c s  g u i d c s  b i b l i o g r a p h i q u c s  
p l t i s  s p c c i a l i s c s ,  n o t a i n m c n t :  
- Homosexualitv: a Research Gtiidc, 
( W . R .  D y n c s ) ,  1 9 8 7 .  8 5 3  p .  
Z  7 1 6 4  S 4 2  D 9 6  
Q u a n t  a u x  b i b l i o g r a p h i e s ,  l a  c o l l c c t i o n  c n  
c o m p t c  p l u s  d c  2 0 0  p r i n c i p a l c m c n t  r e g r o u -
p c c s  a  l a  c o t e  Z  7 1 6 4  S 4 2 .  A  e c l a  s ' a j o u t e  
l a c o l l c c t i o n  d c  1 ' I n s t i t u t c  f o r S c x  R c s c a r c h  
q u i  c o m p r c n d  c n v i r o n  1 2 0  b i b l i o g r a p h i e s .  
- Bibliographies 1975-1985, ( I n s t i t u t e  f o r  
S c x  R c s e a r c h ) .  
Z  7 1 6 4  S 4 2  1 5 6  
Encyclopedics, dictionnaires 
et manuels 
L a  c o l i e c t i o n  c o m p r c n d  t t n  b o n  n o i n -
b r c  d ' e n c y c l o p c d i e s  c t  d c  d i c t i o n n a i r e s  
a u t a n t  d e  n i v c a u  u n i v e r s i t a i r c  q u c  d c  v u i -
( S U H C  a  i u  p a g c  2 )  
S O M M A I R E  
Les bibliotheques cn chiffres _ 1 
La reeherche documentaire 
en sexologie I 
Zooni sur Internet: 
les outils de recherehe 3 
CIRI, un nouveau guide pour 
la recherche d'information 
sur Internet 7 
Du nouveau sur le VVeb 
Nouvelles bases de donnecs 
Vol et vandalisme 
"I Universite du Quebec a Montreal 
LA AECHERCHE... { M i i t c  d c  ! « i  p a u c  I  )  
g a r i s a t i o n  p o u v a n t  r c p o n d r e  a u x  b c s o i u s  
d c s  s c x o l o g u c s  a u s s i  b i c n  q u ' a  c c u x  d c s  
c d u c a t e u r s .  M c n t i o n n o n s  c i - d c s s o u s  q u e l -
q u c s  o u v r a g c s  I ' L \ - U S  r c c c m m c n t  a  l a  h i b l i o -
t h c q u c .  
Ouvragcs spcciaiises: 
- Thc Coinplctc Dictionary of Scxolo^v. 
( R . T .  F n m c o c u n .  I  9 9 5 .  
H Q  9  D 3 7  
- Encyclopcdia of Homoscxnaiitx, ( W . R .  
D y n c s  c t  a l . ) .  1 9 9 0 ,  2  v o l .  
H Q  7 6 . 2 5  E 5 3  
- Encyclopcdia of Marriagc aittl thc 
Eainilv, ( D .  L c v i n s o n ) ,  1 9 9 5 .  2  v o l .  
H Q  9  E 5 3  
- llaiulhook ofSc.xoloi!Y. ( j .  M o n e y  c t  1 1 .  
M u s a p h ) .  1 9 7 8 - 1 9 9 0 ,  7  v o l .  
Q P  2 5 1  H 2 4  
- Himiaii Scxuality: an luicvclopcilia. 
{ V . L .  B u l l o u g h ) ,  1 9 9 4 ,  
H Q  9  1 1 8 4 6  
- Ihc hilcriialional Encvclopcdia of 
Scxnality. (R. T .  F r a n c o e u r ) ,  1 9 9 5 .  
( E n  c o m m a n d c )  
Ouvrages de v u l g a r i s a t i o n :  
- Amoiir ct scxiialitc. ( J ,  W c y n  c t  A ,  
W i i u m d y )  1 9 8 7 -  ,  9  v o l .  
H Q  2 1  A 5 6 5 I 4  
- Corps accord, 1 9 9 2 - 1 9 9 4 .  7 6  f a s c .  
H Q  3 1  A l  C 6 7  ( R c s c r v c )  
Indcx dc pcriodiqucs 
T o u t c  r c c h c r c h c  d ' a r t i c l c s  d c  p c r i o d i q u c s  
d c v r a i t  c o m n i c n c c r  p a r  l a  c o n s u l t a t i o n  d c  
Bibliosex: bihliographie tlicinatit/iie cn 
s c x u a l i t e  ( Z  7 1 6 4  S 4 2  A  I  B 5 ) .  C e t  i n d c x  
e s t  e d i t c  p a r  l c s  p r o f c s s c u r s  R o b c r t  C c m n i c  
c t  J c a n - M a r c  S a m s o n  d u  D c p a r t c m c n t  d c  
s e x o l o g i c  d c  V U Q A M ,  q u i  o n t  r c c o i m u  d c s  
l c  d e b u t  d c s  a n n c c s  1 9 8 0 ,  r i m p o r t a n c c  d c  
m c t t r c  a  l a  d i s p o s i t i o n  d c s  c h c r c h c u r s  e t  d c s  
e t u d i a n t s  u n  i n s t r u m e n t  f a c i l e  a  c o n s u l t c r  
c t  c o u v r a n t  l ' e n s c m b l c  d c s  d i s c i p l i n c s  t o u -
e h a n t  a  l a  s e x u a l i t e .  I I  d c p o u i l l c  p l u s  d c  6 7 5  
p e r i o d i q u c s  c n  s c i c n c c s  h u m a i n c s  c t  s o c i a -
l c s  c t  e n  s c i c n c e s  e l i n i q u c s .  I I  c o u v r e  l a  l i t -
t c r a t u r e  d c p u i s  n o v c m b r c  1 9 7 7  e t  c s t  l c  s e t i l  
m d c x  q u i  r e p c r t o r i c  d c s  a r t i c l e s  d e  r c v u c s  
francophoncs comnic la Revuc se.wlogi-
<pic. Cahicrs dc sexologie cliniqite. Sexo-
logic actucllc. Scxologics. Contrascxion. 
L a  b i b l i o t h c q u e  c s t  a b o n n e c  a  e n v i r o n  6 0 %  
d e s  r c v u c s  i n d c x c c s  d a n s  B i b l i o s e x .  D c  
p l u s .  l e s  c d i t e u r s  p r o j e t c n t  d c  r c n d r c  d i s -
p o n i b l c  s u r  I n t c r n c t  r e n s c m b l c  d c s  n o t i c c s  
dc Biblioscx. 
U n c  r e c h c r c h c  c x h a u s t i v c  d * a r t i c l c s  d c  
p c r i o d i q u c s  p c u t  c c p c n d a n t  n c c c s s i t c r  l a  
c o n s u l t a t i o n  d c  p l u s i c u r s  a u t r c s  i n d c x  s p c -
c i a l i s e s .  L a  p l u p a r t  d ' c n t r c  c t t x  s o n t  d i s -
p o n i b l c s  s u r  l c  r c s c a u  d c  C D - R O M s  d u  S e r -
v i c c  t l c s  b i b l i o t l i e q u c s :  Psyclit ( p s y c h o l o -
g i c ) ,  M c d l i n c  ( m c d e c i n c ) ,  S o c i o f i l c  ( s o c i o -
l o g i c )  c t  E r i c  ( c d u c a t i o n ) ,  P a r  c o n t r e ,  
A I D S E I N E ,  u n  i n d c x  s p c c i a l i s c  s u r  l c  s i d a ,  
i l o i t  e t r c  c o n s u l t c  s u r  l e  p o s t c  l o c a l  d c  C D -
R O M s  d c  l a  B i b l i o t h c q u c  c e n t r a l c .  T o u s  
c c s  i n d c x  s o i t t  i n t c r r o g e a b l c s  a v e c  l e  m c i i i c  
l o g i c i c l  d c  r c e h c r c h c :  S i l v c r  P l a t t c r .  
Periodiqucs 
L a  b i b l i o t h c q u c  s ' c f f o r c c  d c  r c c c v o i r  l ' c n -
s c m b l c  d c s  p c r i o d i q t i c s  s p e c i a l i s c s  d a n s  l c  
d o m a i n c  d c  l a  s c x u a l i t c  p r o v c n a n t  p r i n c i -
p a l c m e n t  d c s  E t a t s - U n i s  c t  d e  F ' r a n c c .  
L c  D c p a r t c m c n t  d c  s c x o l o g i c  d c  1 ' U Q A M  
public dcpuis 1993 la Rcvuc scxologiquc 
/ S e x o l o g i c a l  K c v i c w  ( H Q  I  R 5  -  r e s c r v c )  
a  r a i s o n  d c  d e u x  n u m c r o s  t h c m a t i q u c s  p a r  
a m t e c .  L e s  s o m m a i r c s  c t  l c s  r c s u m c s  d c s  
a r t i c l c s  d c s  d c r n i c r s  n u m c r o s  s o n t  a c c e s -
siblcs par Intcrnct (http://www.unites. 
uqam.ca/~dsexo/Revue/revsexo.htm).\\ 
s c r a i t  s o u h a i t a b l c  q u c  c c t t c  t e n d a n c c  s c  
g e n c r a i i s c  e a r  i l  y  a  e n c o r e  p e u  d c  p c r i o -
d i t j u e s  d i s p o n i b l e s  s u r  I n t c r n c t .  P o u r  l e  
momcnt, on pcut lirc: KG: lc mcnsitel ,i>ai 
dcs quebecois, Hiiinan Scxnalily ct lnlcr-
iiational Eamily 1'lannin^ Pcrspcctivcs. 
Collcctions spccialcs 
D c u x  c o l l c c t i o n s  s p c c i a l c s  m c r i t c n t  d ' c t r c  
c o n s u l t c e s :  u n c  c o l l c c t i o n  s t i r  m i c r o f i l m s  
c t  u n c  c o l l c e t i o n  d c  l i v r c s  r a r c s .  
L a  c o l l c c t i o n  d c  m i c r o f i l m s  «Scx Rcscarch: 
Early Litcraturc froin Statistics to Erotica» 
( H Q  6 0  S 5 2  /  M i c r o t h c q u c )  r e p a r t i t  s u r  1 2 0  
b o b i n c s  l a  d o c u m e n t a t i o n  d c  1 ' A l f r c d  C .  
K i n s c y ' s  I n s t i t u t e  f o r S e x  R c s e a r e h  L i b r a r y  
d e  r U n i v c r s i t c d ' I n d i a n a .  E l l c e o m p t c  p l u s  
d c  8 0 0  l i v r c s  d c s  1 8 c .  1 9 c  c t  2 0 c  s i e c l e s  
p u b l i c s  c n  E u r o p c  c t  a u x  E t a t s - U n i s .  P l u -
s i c u r s  o u v r a g c s  s o n t  c n  f r a n ^ a i s .  L c s  s u -
j e t s  c o u v c r t s  s o n t  m u l t i p l c s  c t  r c g r o u p c s  
s o u s  q u a t r e  t h e : m a t i q u c s :  a t t i t u d c s  e t  c o m -
p o r t c m c n t s  s e x u c l s .  d r o i t  c t  m c d c c i n c .  
s c x u a l i t c  e t  l i t t c r a t u r e .  s e x t i a l i t c  c t  s e i c n e e s  
h u m a i n c s .  U n  i n d e . x  c l a s s c  p a r  a u t c u r .  t i -
t r c  e t  s e e t i o n  p c r m e t  d e  r c t r a e e r  c e t t c  i m -
p o r t a n t c  d n e u m c n t a t i o n .  Q n  t r o u v e  e c t  
i n d c x  a  l a  r e s c r v e  o u  a  l a  m i c r o t h e q u c  a  
l a  c o t c  H Q  6 0  S 5 2  D 2 .  U n  d c p l i a n t  c x p l i -
c a t i f  e s t  d i s p o n i b l c  a u  c o m p t o i r d " i n l b r m a -
t i o n  e t  s u r  l e  s e r v c u r  W e b  d u  S e r v i e c  d c s  
b i b l i o t h c q u e s .  
S i g n a l o n s  q u e l q u e s  t i t r e s  s a v o u r e u . x  p o u r  
p i q u c r  l a  c u r i o s i t e  d e s  e h c r e h e u r s  c n  s c x o -
l o g i c :  
- Codc conjugal: contenant lcs lois, rc-
glcs, applicaiions cl cxcinplcs dc Eart 
dc sc hicn maricr cl (Ectrc licnrciix cn 
m e n a g e ,  ( H . N .  R a i s s o n ) .  1 8 2 9 .  
- L 'onaiiisme. disscrtation sur lcs niala-
dics produitcs par la wasturbatioii, 
( S . A . D .  T i s s o t ) .  1 7 8 5 .  
- The lllustratcd Silent Eriend: Bciitg a 
Coinpletc Guidc to Hcallh, Marriat>c 
and Happiness Embraciiu> Siibjccts 
Ncvcr Bcfore Scicntifically discnsscd. 
s u c h  a s . . . .  ( W .  E a r l ) ,  I  8 5 8 .  
- L'art dc coiuiaitre lesfemmcs. avec inic 
d i s s c r t a l t o n  s u r  E a d i t l t c r c ,  ( F . B r u y s ) ,  
1 7 3 0 .  
L ' a u t r c  c o l l c c t i o n  s p c e i a l e ,  c c l l c  d c s  l i v r e s  
r a r c s  s e  c o m p o s c  d u  f o n d s  J . - Z .  L e o n  
P a t e n a u d c  q u i  c o m p t c  4 3 9  t i t r c s  s u r  1 ' e r o -
t i s m e ,  C c  s o n t  a u s s i  b i c n  d e s  e s s a i s  q u c  d c s  
d i c t i o n n a i r e s ,  d c s  r o n i a n s ,  d c s  b r o c h u r c s ,  
d e s  n u m c r o s  d c  p c r i o d i q u c s ,  c t c .  p u b l i c s  
p o u r  l a  p l u p a r t  c n  F r a n e c  o u  a u  Q u c b c c  a u  
c o u r s  d u  2 0 e  s i c c l e .  T o u s J e s  d o c u m c n t s  
s o n t  r c p c r a b l e s  d a i t s  B A D A D U Q :  o n  p c u t  
o b t c n i r  u n c  v u c  d ' c n s c n i b l c  d u  f o n d s  e n  
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ZOOM SUR 
Naviguer  (ccr ta ins  d i ron t  "sur fe r" )  sur  Vautoroutc  c lcc t ron iquc  pcut  appara i t re  au  prc in ic r  abord ,  s implc .  Y t rouver  
r in lormat ion  chcrchcc  pcut  par  cont re  s ' avcrcr  unc  tachc  a rduc ,  Heureusement ,  dcs  ou t i l s  dc  rechcrche  peuvcnt  gu idcr  
l ' apprcn t i - in te rnautc  c t  lu i  permct t re  d" idcnt i f ie r  p lus  fac i lcment  lcs  rcssourccs  susccpt ib lcs  de  conten i r  1 ' in format ion  
dcs i rce .  
DEFINITIONS 
Bascs  dc  donnces  W3 ;  cnscmble  de  s i tes  W3 rccenscs  par  un  ou t i l  de  reeherehe  tc l  Lyco.s. Wcb Crawler. Yuhoo!, 
e tc .  
Outil dc  rec i ie rche  :  programmequi  indexe  lccontenu  de  d i f fe rcn tes  sourccs  d ln te rne t  e t  p lus  par t icu l ie remcnt  
des i tes  W3,  qu i  permct  a  l ' in tc rnaute  de  rcchcrcherde  1 ' in format ion  a par t i rd 'un  naviga teur  
W3,  sc lon  d i f fe rcn ts  paramct res . . .  Peut  e t re  de  type  " repcr to i re"  ou  " indcx" .  
Reper to i re  (ou  ca ta logue)  :  out i l  dc  rcchcrche  qui  ca tegor i se  les  d i f fc ren ts  s i t es  se lon  dcs  thcmes  ou  des  su je t s  
spcc i f iques .  Ex. : Yuhoo!, Galaxy,... 
Cet te  organisa t ion  supposc  ccpendant  quc  Vusager  connai t  b ien  son  su je t  pour  supposcr  
dans  que l le  ca tegor ie  i l  e s t  c lasse .  
Index  :  out i l  de  rechcrche  qui  permct  a  l ' usager  d 'u t i l i sc r  dcs  mots -c les  pour  chcrcher .  I I  n ' a  
donc  pas  a  connai t rc  ou  a  prevoi r  l a  s t ruc turc  dc  l '  in format ion  eommc lorsqu ' i l  consul te  
un  reper to i re .  Ex. : Lycos, Alta Vista,... 
Meta-Indcx : out i l  qu i  permct  dc  fa i rc  une  rechcrchc  dans  p lus  d 'un  indcx  a  la  fo i s .  Ains i ,  unc  meme 
reque tc  peut  e t re  cnvoyee  a  p lus ieurs  bascs  de  donnees .  
Ex. : Savvy Search, Starting Point WWW,... 
Groupes  de  d iseuss ion  :  rcgroupemcnts  d ' in tc rnautes  qu i  u t i l i scn t  In te rne t  pour  echanger  en  d i f fe rc  des  propos  
sur  des  su je t s  communs .  I I  y  a  deux  typcs  de  groupes  de  d iscuss ion :  ceux  qui  u t i l i sen t  
l e  cour r ie r  e lec t ron ique  e t  ceux  qui  u t i l i sen t  l e  reseau  Usene t  (groupcs  Usene t ) .  
S i tes  FTP :  s i tes  In te rnc t  ou  sont  s tockces  des  donnees  acccss ib les  grace  au  pro tocole  FTP (Fi le  
Transfer  Pro tocol ) .  
S i tcs  Gopher  :  s i tcs  In te rne t  ou  sont  s tockees  des  donnecs  access ib lcs  g racc  au  Gophcr  ( sys tcmc basc  
sur  une  s t ruc turc  dc  menus . . . ) .  
N .B.  Le  Gophcr  ne  permet  pas  l ' acces  a  W3 mais  par  cont re  W3 permet  d 'u t i l i se r  les  
ressources  dcs  Gophcrs .  On note  que  les  s i tes  Gophcr  sont  dc  moins  en  moins  nombreux  
sur  In te rnc t .  
S i tes  Te lne t  :  s i tes  In te rne t  o t i  son t  s tockecs  dcs  donnccs  acccss ib lcs  gracc  au  pro tocolc  Tc lne t .  
S i tes  Usene t  :  s i tes  In te rne t  abr i tan t  un  sc rvcur  dc  nouvcl lcs  permet tan t  aux  in te rnautcs  d ' echanger  
des  a r t ic les  a  l ' in te r ieur  de  groupes  de  d iscuss ion .  
S i tes  W3 (s i tes  WEB)  :  s i tcs  In tc rne t  ou  sont  s tockccs  des  donnees  acccss ib les  par  W3.  
W3 (Web,  Wor ld  Wide  Web)  :  sys teme base  sur  l 'u t i l i sa t ion  de  rhyper tex te ,  qu i  permet  la  recherche  d ' in format ion  
dans  In te rne t ,  l ' acccs  a  ce t te  in format ion  c t  sa  v i sua l i sa t ion .  
Adresse URL (Uniform cnsemble  des  donnecs  permet tan t  d ' avoi r  acccs  a  l ' in format ion  d ' ln tc rne t .  Corrcspond 
Resource Locator )  :  a  1 'adrcsse  du  doeument .  
I Ces definitions soiit tirecs du Vocabukiire dlmeniet dc i"OlTice dc la ianguc frant, 'aise accessible sur Intcrnct 
(http://www.OLF.gouv.qc.ca/servicc/pages) 
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QUELS SONT LES PRINCIPAUX RfiPERTOIRES? 
1-  Qucl ( |uvs  reper to i res  generaux  
Lcs  repcr to i rcs  pcuvcnt  c t rc  u t i l cs  pour  re t rouvcr  lcs  s i t es  t ra i tan t  dc  su je t s  l a rgcs  ou  gcncraux .  
WWW Vir tua l  L ibrary  •  of f re  d i f fe ren ts  typcs  dc  c lassement  dont  un  c lassement  h ie ra rch ique  
h t tp : / /www.w3.org /pub/DataSources /bySubjec t  c t  un  c iassement  qu i  rcprend  les  g randes  ca tcgor ies  de  la  
c lass i f ica t ion  de  la  L ibrary  of  Congrcss  (LC) ;  
•  un  dcs  ou t i l s  qu i  donnc  Ic  p lus  d ' acccs  aux  s i tcs  curopccns ;  
•  cer ta ins  cons idcrcn t  qu ' i l  cs t  d i f f ic i le  de  s 'y  or icn tc r .  
•  un  dcs  ou t i l s  l es  p lus  consul tes ;  
•  a  la  fo i s  repcr to i re  c t  index ,  i l  o f f re  l ' avantage  de  pouvoi r  rcpercr  
1 ' in format ion  a  l ' in te r ieur  de  grandes  rubr iques  mais  auss i  de  
pouvoir y effectuer des recherches (fonction "search"). 
•  comme Yahoo!, a  la  fo i s  reper to i re  e t  indcx;  
•  do t ine  acccs  a  dcs  s i tcs  W3,  Gopher  c t  Te lnc t .  
•  dans  cer ta ines  d i sc ip l ines  les  b ib l io thcca i rcs  on t  reper tor ie  dcs  s i tes  
h t tp : / /www.ui i i t cs .uqam.ca /b ib /d isc ip l incs .h tml  rcconnus  (cx .  cn  sexologie ,  educa t ion ,  b io iog ic ,  e tc . ) .  
Yahoo!  
h t tp : / /www.yahoo.com 
Galaxy  
h t tp : / /ga laxy .c ine t .ne t /ga laxy .h tm 
WEB des  b ib l io theques  de  1 'UQAM 
2-  Quelques  reper to i res  spec i f iqucs  
La  to i le  du  Quebec  
h t tp : / /www. to i Ic .qc .ca  
Lis te  cen t ra le  dcs  se rveurs  WWW canadiens  
h t tp : / / cs r . i s t . ca /w3can/Welcomc.h tml  
S i tes  europcens  
h t tp : / /www. tuc .n l /maps .h tml  
S i tcs  3W de  France  
h t tp : / /web .urcc . f r /France  
Repcr to i re  In te rne t  f rancophone  
h t tp : / /www. index .qc .ca  
Car re four .ne t  
h t tp : / / ca r rc four .nc t  
Lokace  
h t tp : / / lokace . ip lus . f r  
• l e  repcr to i re  quebecois  lc  p lus  comple t .  
•  c l assement  par  p rovince ,  v i l l e ,  su je t ;  
* i nc lu t  l es  un ivcrs i tes  canadiennes ,  l cs  ccn t res  de  rccherche ,  
1  l i s te  des  se rveurs  W3 europcens  par  pays .  
'  ca r te  dcs  se rvcurs  W3 f ranqa is .  
1  l cs  p r inc ipaux  s i tes  de  langue  f ranga ise .  
sor te  de  Yahoo! pour  la  f rancophonie .  
nc  reper tor ie  que  lcs  documents  en  f ran^a is  d i sponib les  sur  les  s i t es  
f ranga is  ou  canadicns .  
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QUELS SONT LES PRINCIPAUX INDEX? 
Lcs  outils dc  type  indcx pcrmcl tcn t  dc  fu i rc  c lcs  rccherches par  n io t s -c lcs .  Lcur  pcrformance cs t  ccpendant trcs var iab lc  
sc lon  la  ta i l l c  dc  la  basc  Ue donnccs .  Ics  ca rav tc r i s t iqucs  dc  rcchcrchc  ou  la  s t ruc turc  d ' indcxa t ion  dcs  rcssourccs .  Micux  
v au t  donc  che ichc i  avcc  p lus  d  un  out i  1 pour  s  assurcr  d  avoi r  le  maxi  111 um dc  chanccs  dc  rcpcrcr  I*  i  111ormat ion  dcs i ree .  
Ccs  out i l s  son t  par fo is  lo r t  u t i l i scs .  L 'acccs  pcut  a lors  e t rc  problcmat ique .  
B a s e  d e  d o n n e e s  Alta V i s t a  Infoseek Lycos Open Text WebCrawler 
AORESSE: 
http:// 
w w w . a l t a v i s t a .  
d i g i t a l . c o m  
w w w . i n f o s e e k . c o m  w w w . l y c o s . c o m  w w w . o p e n i e x i . c o m  w e b c r a w l e r . c o m  
CARACTSRISTIOUES: 
T y p e :  i n d e x  i n d e x  e t  r e p e r t o i r e  
2  n i v e a u x  d e  s e r v i c e :  
•  g r a i u i i  ( d e c r i t  
c i - d e s s o u s )  
•  p a y a n t  
i n d e x  i n d e x  i n d e x  -  r e p e r i o i r e  
M o d e s  d e  r e c h e r c h e :  •  s i m p l e  
•  a v a n c e  
•  s i m p l e  
•  a v a n c e  
•  s i m p l e  
•  a v a n c e  
C o n t e n u :  p a g e s  W e b  
s i t e s  U s e n e t  
p a g e s  W e b  
s i t e s  U s e n e t  
p a g e s  W e b  
s i t e s  G o p h e r  
s i t e s  F T P  
p a g e s  W e b  
s i i e s  G o p h e r  
s i t e s  F T P  
s i t e s  U s e n e t  
p a g e s  W e b  
T a i l l e :  3 0  M  d e  p a g e s  W e b  a c c e s  g r a t u i t :  
4 0 0  0 0 0  p a g e s  
p e t i i e  b a n q u e  =  
5 0 0  0 0 0  U R L  
g r a n d e  b a n q u e  =  
p l u s  d e  4 M  d e  p a g e s  
W e b  
1 M  d e  p a g e s  
( p r e v i s i o n  1 0 M )  
5 0 0  0 0 0  p a g e s  W e b  
RECHERCME: 
C h a m p s  i n d e x e s :  t o u t  l e  t e x t e  i o u t  l e  t e x t e  U R L ,  t i t r e ,  e n - t e t e ,  
2 0  l i g n e s  d e  t e x t e  
U R L ,  t o u t  l e  i e x t e  t o u t  l e  t e x t e  
( e x c e p t e  U R L )  
O p e r a t e u r s  b o o l e e n s  
( E T ,  O U ,  S A U F ) :  
r e c h .  s i m p l e :  
O u  ( p a r  d e f a u i )  
E T  =  +  
S A U F  =  -
r e c h .  a v a n c e e :  
AND, 0R, 
AND NOT 
O u  ( p a r  d e f a u t )  
E T  =  +  
SAUF= -
O u  ( p a r  d e f a u t )  
AND, OR 
O u  ( p a r  d e f a u t )  
AND, OR, NOT, 
BUTNOT 
AND, 0R, NOT 
A d j a c e n c e :  O u i :  
g u i l l e m e t s ,  near 
O u i :  
g u i l l e m e t s ,  i i r e t s  
o u  c r o c h e t s  
N o n  O u i :  
near, followed by 
O u i :  
near/n m o t s ,  adj, 
o u  g u i l l e m e i s  
R e c h e r c h e  d a n s  d e s  
c h a m p s  s p e c i f i q u e s :  
O u i :  
t e x t e ,  t i t r e ,  URL 
N o n  N o n  O u i :  
i i t r e ,  s o m m a i r e ,  
s u j e t ,  e n - t e t e ,  
U R L ,  i e x t e  
O u i :  
titre, s o m m a i r e  
T r o n c a t u r e :  O u i :  *  N o n  O u i :  
( a u i o m a t i q u e )  
O u i :  
( a u t o m a t i q u e )  
N o n  
Rtiuuvs oe HECMERCHE: 
C l a s s e m e n t  s e l o n  
l a  p e r t i n e n c e :  
O u i :  ( p e u t  e i r e  
d e i e r m i n e  p a r  1 ' u s a g e r )  
O u i  O u i  O u i  ( l o r s q u e  l a  r e c h e r -
c h e  e s t  p o n d e r e e )  
O u i  
L i m i t a t i o n  d u  
n o m b r e  d ' i t e m s :  
N o n  O u i  O u i :  
1 0  i t e m s  
N o n :  
1 0  i i e m s  a  l a  f o i s  
O u i :  
1 0 ,  2 5 ,  1 0 0 ,  5 0 0  
D e s c r i p t i o n  d e s  
s i t e s  t r o u v e s :  
O u i  O u i  O u i  O u i  s o m m a i r e  o p t i o n n e l  
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ET LES META-INDEX? 
l 'CS ine tu- index  sont  des  ou l i l s  qu i  " lancent"  s inu i l tanement  la  requc tc  dans  p lus ieurs  indcx  a  la  1 'o i s .  Ces  out i l s ,  par  cont rc .  
ignoren t  les  sub t i I i t es  p ropres  i i  ehacun  des  ou t i l s  u t i l i scs  scparement .  
SavvyScarch  
http://guaraldi.cs.colostate.edu.2000 
Star t ing  Poin t  WWW 
http://www.stpt.com/ 
ut i l i sc  19  ou t i l s  dc  rcchcrche ;  on  pcut  anss i  chois i r  l cs  ou t i l s  dcs i rcs ;  
pcrmct  de  rc t rouver  jusqua  50  documcnts  par  ou t i l .  
r c fe re  a  une  d iza ine  d 'ou t i i s  dc  rccherche .  
MctaCrawlcr  
http://metacrawlcr.cs.washington.edu: 8080/// 
All - in-One  In tc rnc t  Scarch  
http://www.media-prismc.ca/all/alllsrch.html 
•  rccherche  s imul tancmcnt  dans  9  out i l s  dc  rechcrchc ;  
•  l imi te  lc  rcpcrage  a  10  documents  cnvi ron  par  ou t i l .  
•  co l lec t ion  t rcs  complc tc  d 'ou t i l s  de  rcchcrche ;  
•  sc rv icc  en  f ranga is .  
Oil TROUVER LES OUTILS DE RECHERCHE? 
La p lupar t  dcs  ou t i l s  son t  d i sponib les  a  par t i r  t lu  houton  "Nct.search "  dc  Nctscapc .  
Daus  Netscapc  on  pcut  auss i  inscr i re  d i rce tcment  Vadresse  des i ree  (dans  la  bar rc  dc  mcnu,  chois i r  "FILE" e t  cnsu i tc  
Open loca/ion ou cliquer dircctcmcnt sur lc bouton Open). 
Le RISQ of f re  auss i  dcs  formula i rcs  donnant  acces  a  pres  d 'une  v ingta ine  d 'ou t i l s  
http://www.risq.qc.ca/info/table/rech/rech_01.html 
A l 'UQAM, sur  le  Web des  b ib l io theques ,  l e  bouton  Rccherches sur Intemet acccss ib le  dans  cer ta ines  pages  themat iques  
(ex .  en  sc iences  de  Vcduca t ion)  ou  a l ' adresse  su ivante  http: / /www.uni tes .uqam.ea/bib/out i l s /reeh_int .htm permct  
d ' acceder  aux  out i l s  l es  p lus  couramment  u t i l i ses .  
On pcut  auss i  sur  son  pos te  personnel .  c rcer  dcs  s ignc ts  ( "bookmarks")  avcc  ses  ou t i l s  p re fc res .  
EN TERMINANT QUELQUES RAPPELS... 
•  Chaque  out i l  p resen te  dcs  forces  e t  dcs  fa ib lcsscs .  I I  e s t  donc  ncecssa i rc  de  se  fami l ia r i se r  avce  cer ta ins  d ' cn t rc  cux  
pour  b icn  les  co imai t re  e t  pouvoi r  l cs  u t i l i sc r  avcc  prof i t .  
•  Auct ine  base  de  donnees  W3 ne  donne  acces  a  tou tcs  les  ressourccs  d i sponib les .  Mieux  vaut  chercher  dans  p lus  d 'une  
base .  
•  Malgrc  lc  fa i t  que  dans  la  p lupar t  des  bascs  dc  donnces ,  lcs  rcsu l ta t s  so ien t  o rdonnes  dc  fagon  a  prcsen te r  d*abord  
les  ressources  qu i  para i ssen t  l es  p lus  per t inen tes ,  i l  c s t  necessa i re  de  consul tc r  les  sources  t rouvecs  pour  juger  so i -
incme.  
*  Les  ou t i l s  de  type  " reper to i rc"  sont  p lus  u t i l es  pour  les  recherches  conccrnant  des  su je t s  l a rgcs  e t  englobant ;  des  recherches  
p lus  spec i f iques  on t  p lus  de  chance  d 'c t rc  f ruc tucuses  s i  on  u t i l i se  dcs  ou t i l s  de  type  " index" .  
*  On peut  amel iorer  ses  recherches  en  u t i l i san t  dcs  opera teurs  log iques  (and, or,...)et  en  recherchant  dans  des  champs  
spec i f iques  lo rsque  cc t te  op t ion  es t  d i sponib le .  
*  I I  e s t  souvent  necessa i re  de  consul te r  l es  pages  d ' a ide  pour  mieux  s 'y  re t rouver  e t  comprendre  les  subt i l i t es  p ropres  
a  chacun  des  out i l s .  
Lucie Verreault 
Col labora t ion :  Luc  Grondin  
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LA RECHERCHE... imi i l c  c t  f i n  U c  l a  p a g c  2 )  
-  « T h c  A s s c s s m c n t  o f S c x u a l  a n d  M a r i t a l  
Function», Jounuil ofSc.x aiul Marital 
T h c r a p v  ( S p c c i a l  I s s u c | .  v o l .  5 .  n o  3 .  
( R . C .  S c h i a v i ) ,  1 9 7 9 .  
R C  5 5 6  A  I  J 6 7  ( P c r i o d i q u c s )  
- Gciulcr Rolcs: a flamlhook of lcsts and 
M c a s u r c s .  ( C . A .  B c c r c ) ,  1 9 9 0 .  
1 1 M  2 5 3  B 4 4  { C c n t r c  d c  d o c u m c n t a t r o n  
c n  s c i c n c c s  h u m a i n c s )  
- Sc.x ami Gcnder issucs: a llancihook of 
T c s l s  a n d  M c a s u r c s ,  ( C . A ,  B c c r o ,  
1 9 9 0 .  
B F  6 9 2  1 3 3 8  
- Sc.xtialitv-Rclated Mcasurcs: a Conipcn-
( i i t i n t .  ( C . M .  D a v i s ,  W . L .  Y a r b c r c t S . L .  
D a v i s ) ,  1 9 8 8 .  
H Q  2 3  S 4 9  
- Womcn and Womcn ' . v  Issucs: a Hatid-
h o o k  o f  T c s t s  a n d  M c a s u r c s ,  ( C . A .  
B c c r c ) .  1 9 7 9 .  
H Q  I  1 8 0  B 4 4  
U n  b o n  n o m b r c  d c s  t c s l s  s i g n a l c s  t i a n s  c c s  
r c p c r t o i r c s  s o n t  d i s p o m b l c s  a  l a  T c s t o t h c q u c  
s i t u c c  d a n s  l c  C c n t r c  d c  d o c u m c m a t i o n  c n  
s c i c n c c s  l u i m a m c s  ( l o c a l  A - 3 0 5 0 ) .  D c  p l u s ,  
l a  c o l l c c t i o n  d c  l a T c s t o t h c q u c  r c g r o u p c  p r c s  
d c  1  5 0 0  t c s t s  p s y c h o l o g i q u c s  t | u i  p c u v c n t  
a u s s i  i n t c r c s s c r  l c s  c h c r c h c u r s  c n  s c x o l o -
g i c .  T o t i s  c c s  l c s t s  s o n t  r c p c r a b l c s  d a n s  
B A D A D U Q  p a r  a u t c u r ,  t i t r c ,  m o t s  d u  t i t r c  
c t  c c r t a i n s  p a r  s u j c t .  
Documcnts audiovisucls 
L ' a u d i o v i d c o t h c q u c  c o m p t c  p l u s  d c  3 5 0  
v i d c o c a s s c t t c s  s u r  d i f t c r c n t s  a s p c c t s  d c  l a  
s c x u a l i t c .  C c s  d o c u m c n t s  s o n t  a p p r c c i c s  d c s  
c t u d i a n t s  c n  s t a g c  q u i  l c s  u t i l i s c n t  p o u r  
a p p u y c r  l c u r s  a c t i v i t c s  d e  f o r m a t i o n  c t  
d ' a n i m a t i o n ,  L a  s c c t i o n  « S c x o l o g i c »  d u  
rcpcrtoirc intitulc Vidco: liste des titrcs 
p r c s c n t c  u n c  v u c  d ' c n s c m b l c  d c  l a  c o l l c c -
t i o n .  L c s  d o c u m c n t s  s o n t  r e p a r t i s  c n  d i f -
f c r c n t c s  s c c t i o n s :  a b u s  s e x u e l s ,  a d o l c s c c n t  
( s c x u a l i t c ) ,  c o n t r a c c p t i o n ,  c t c .  L c  r c p c r -
t o i r c  c s t  d i s p o n i b l c  a  F a u d i o v i d c o t h c q u e  
c t  a u  c o m p t o i r  d " i n f o r m a t i o n  d c s  b i b l i o -
t h c q u c s .  
Nicole Pcrron 
GIRI, UN NOUVEAU GUIDE POUR LA RECHERCHE 
DMNFORMATION SUR INTERNET 
I n i c r n e t  c s t  u n  s u j e t  d ' a c t u a l i t c .  I I  n o t i s  
f a s c i n c .  1 1  n o u s  q u c s t i o n n c .  C c r t a i n s  a f -
t i r m c i u  q u e  l c u r  c x p c r i c n c e  h i t c r n c t  s c  
t r a n s f o r m c  c n  v c r i t a b l c  a s s u c t u d c ;  d ' a u t r c s  
d i s c n t  s " c n  d c s i n t c r c s s c r ,  n ' y  t r o u v a n t  r i e n  
d ' i n t c l l c c t u c l l c m c n t  v a l a b l c .  Q u ' a  c e l a  n c  
t i c n n c .  I n t c r n c t  c s t  d c v c n u  t m c c o m p o s a n t c  
i i i c o n t o u r n a b l c  d c  l a  v i c  i m i v e r s i t a i r c  d ' a u -
j o t i r d ' h u i ,  
L c  S c r v i c c  d c s  b i b l i o t h c q u c s  d c  
1 ' U Q A M  a  r c c o n n u  l a  n c c c s s i t c  d ' i n c l u r c  
I n t c r n c t  d a n s  l a  p a n o p l i c  d c s  s c r v i c c s  d ' i n -
f o r m a t i o n  q u ' i l  o f f r c  a  s c s  u s a g c r s .  A i n s i .  
l e s  b i b l i o t h c q u e s  s o n t  c q u i p c c s  d c p u i s  p l u s  
d ' u n  a n  d c  p o s t c s  p u b l i c s  d o n n a n t  a c c c s  a u x  
r c s s o u r c e s  d o c u m c n i a i r c s  d i s p o n i b l c s  s u r  
I n t c r n c t .  A v o i r  1 ' a c c c s .  c ' c s t  b i c n ;  c n c o r c  
f a u i - i l  s ' y  r c t r o u v c r .  C ' c s t  p o u r q u o i  u n c  
c t | u i p c  d c  t r a v a i l  s o u s  F c g i d c  d u  S o u s -
c o m i t c  d c s  b i b l i o t h e q u c s  d c  l a  C R E P U Q  
a  r c ( , ' t i  l c  m a n d a t  d " o f f r i r  a  l a  c o m m u n a u t c  
i m i v c r s i t a i r c  t | u c b c c o i s c  u n  o u t i l  d " a u t o -
a p p r c n t i s s a g e  p o u r  i n i t i c r  l c s  u s a g c r s  a  l a  
r c c h e r e h c  d ' i n f o r m a t i o n  s t i r  I n t c r n c t .  A i n s i  
cst nc GIRl: gttide d'initiation d kt rccltcr-
c h c  s n r  l n t e r n c t .  C e  g u i d c  a  c t c  r c d i g c  p a r  
d c s  b i b l i o t h c c a i r c s  p r o v c n a n t  d c  q u a t r c  
i m i v c r s i t c s  q u c b c e o i s c s ,  d o n t  F U Q A M .  
P o u r  a c c c d c r  a  G I R I  s u r  I n t c r n c t ,  p o i n -
t c z  v o t r c  n a v i g a t c u r  W 3  a  F a d r c s s c  U R L  
h t t p : / / w w w . u t i i t c s . u q a m . c a / b i b / G I K I / .  
P o u r  c c u x  e t  c c l l c s  q u i  n ' o n t  p a s  a c c c s  a  
W 3  a u  b u r c a u  o u  a  l a  m a i s o n ,  d c s  p o s t c s  
I n t c r n c t  s o n t  a  l e u r  d i s p o s i t i o n  d a n s  l e s  
b i b l i o t h c q u c s .  P o u r c c  f a i r e .  i l  l c u r  s u l T i r a  
c F c f f c c t u c r  a u  p r c a l a b l c  l a  r c s c r v a t i o n  
d ' t i n c  s c a n c c  d c  t r a v a i l  c i  d c  f o u r n i r  s t i r  
p l a e c  l c u r  c a r t e  d "  i d c n t i t c  d c  I  " U Q A M .  
L ' a p p r o c h c  p r i v i l c g i c c  p a r  G l R l  c s t  d c  
f o u r n i r  u n  p o i n l  d c  d c p a r t  p o u r  l a  r c c h c r -
c h c  d ' i n f o r m a t i o n  s u r  I n t c r n c t ,  c t  n o n  d e  
s ' a t t a r d c r  s u r  s c s  s p c c i f i c a t i o n s  t e c h n i q u c s  
c t  s u r  l c s  l o g i c i c l s  u t i l i s c s .  G I R I  s ' a d r c s s c  
a  u n  l a r g c  a u d i t o i r c .  L e s  n o v i c c s  d ' I n t c r n c t  
y  t r o u v e r o n t  l c s  c o n n a i s s a n e c s  d c  b a s c  p o u r  
i n a i t r i s e r  a d c q u a t c m c n i  c c  m c d i u m .  Q u a n i  
a u x  i n i t i c s ,  i l s  p o u r r o n t  y  a p p r o f o n d i r  l c u r  
t c e h n i q u c  d c  r c c h c r c h c  d ' i n f o r m a i i o n .  D c  
p l u s .  c ' c s t  t m  d o c u m c n t  v i v a n t .  I I  c s i  m i s  
a  j o t i r  r c g u l i c r c m c n t  a f i n  d ' o f f r i r  u n c  i n -
f o r m a t i o n  t o u j o u r s  p c r t i n c n t c  c t  d ' a c i u a -
l i t e .  
D a n s  s a  v c r s i o n  a c t u c l l c ,  l c  g u i d c  s c  
d i v i s c  e n  t r o i s  m o d u l e s .  L c  p r c m i c r  d c c r i t  
I n t c r n c t  d c  f a y o n  g l o b a l c .  O n  y  e x p l i q u c  
b r i c v c m c n t  l c s  d i f l c r c n t s  l y p c s  d c  s c r v i c c s  
a c e c s s i b l c s  s u r  I n t c r n c t  c t  q u c l q u c s  n o t i o n s  
t c c l m i q u c s  i n d i s p c n s a b l c s ,  C e  m o d u l c  p r c -
s c n t c  e g a l c m c n t  q u e l q u e s  e n j c u x  c F l n t e r n c t  
a m c n a n l  l c  l e c t c u r  a  t i n c  s a i n c  r c f l e x i o n  e t  
a  t i n c  v i s i o n  q u e l q u c  p e u  n u a n c e c .  
L a  r c c h c r c h c  d ' i n f o r m a t i o n  p r o p r e m c n i  
d i t c  c s t  a b o r d e e  d a n s  l c s  d c u x i c m e  c t  t r o i -
s i c m e  m o d u l c s .  L e  d e u x i c m c  m o d u l c  s c  
c o n c c i i t r c  s u r  l a  r c c h c r c h c  p a r  n a v i g a t i o n  
q u i  c o n s i s t c  e s s c n t i c l l e m c i u  a  s u i v r c  d e s  
h y p c r l i c n s ,  o u  l i c n s  h y p c r t c x t c s .  p o u r  f i -
n a l c m c n t  a r r i v c r  a  F i n f o r m a t i o n  d o n i  o n  
a  b c s o i n .  C c  m o d u l c  p r o p o s c  d c s  s i t c s  W 3  
p o u v a n t  a g i r  c o m m c  p o i n t  d e  d c p a r t  a  l a  
n a v i g a t i o n  s c l o n  l c s  b e s o i n s  d e  l a  r c c h c r -
c h c :  s i t c s  c l a s s i f i a i u  d c s  r e s s o u r e c s  p a r  
s u j c t .  p a r  r c g i o n ,  p a r  s i t c  a c a d c m i q u c  o u  
g o u v c r n e m c i u a l ,  c i c .  
L c  t r o i s i c m e  m o d u l c  s c  p c n c h c  s u r  l a  
r c c h c r c h c  p a r  i n t e r r o g a t i o n .  C e t t c  m c t h o d e  
d c  r c c h c r c h c  c s t  c o n n u e  d c  e c u x  q u i  s o n t  
f a m i l i c r s  a v c c  1 ' u t i l i s a t i o n  d c  b a s c s  d c  
d o n n c c s  s u r  C D - R O M s  o u  d c  B A D A D U Q .  
l c  c a t a l o g u c  d c s  b i b l i o i h c q u c s .  I I  s ' a g i t  
c s s c n t i c l l c m c n t  d c  r c c h c r c h e s  p a r  m o t s -
c l c s  d a n s  d c s  b a s c s  d e  d o n n c e s  d c  d i f f c -
r c n t c s  n a t u r c s .  O n  y  d o t i n e  d c s  c x c m p l c s  
d c  s i t c s  W 3  ( W o r l d  W i d c  W e b )  p o u r  l c  r c -
p c r a g c  d c  r c s s o u r c c s  s u r  I n t c r n c t .  p o u r  o b -
l c n i r  d e s  p r c - t i r a g c s  d ' a r t i c l c s  e n  p h y s i -
q u e ,  p o u r  i d c n t i f i c r  d e s  m o l c c u l e s ,  c t c .  
U n  n o u v c a u  m o d u l c  e s t  c n  p r c p a r a t i o n .  
C c l u i - c i  s ' a t t a r d c r a  a u x  m o d c s  d ' u t i l i s a -
t i o n  d c  q u c l q u c s  o u t i l s  d c  r c c h e r c h e  p a r  
i n t c r r o g a t i o n .  C e u x - c i  n c  s o n t  c n  c f f c t q u c  
b r i c v c m c n t  t r a i t e s  d a n s  l c  m o d u l c  3  a c l u c l .  
L c  s i t c  W 3  d c s  b i b l i o t h c q u e s  d e  
F U Q A M  m c t  c g a l c m c n t  a  l a  d i s p o s i t i o n  
d c s  u s a g e r s  c F a u t r c s  r c s s o u r c c s  p o u r  l a  r c -
e h e r c h c  d ' i n f o r m a t i o n  s t i r  I n t c r n c t .  O n  y  
t r o u v c  b o n  n o m b r e  d c  p a g e s  t h c m a t i q u e s  
a c c c s s i b l c s  a  p a r t i r  d c  F a d r c s s e  U R L  h t t p : /  
/ w w w . u n i t e s . i t q a m . c a / b i b / d i s c i p l i n e s .  
h t m l .  a i n s i  q u ' u n c  p a g c  r c g r o u p a n t  p l u -
s i c u r s  o u t i l s  d c  r e c h e r c h c  p o u r  I n t c r n c t  
( h t t p : / / w w w . u n i t e s . i i q a m . c a / b i b / o i U i l s /  
r e c h j n t . h t m )  c t  u n  g u i d c  d ' u t i l i s a t i o n  d u  
l o g i c i c l  N c t s c a p c  ( h t t p : / / w w w . u n i t e s .  
u q a i n . c a / b i b / o u t i l s / n e t s c  _ g d . h t m ) .  
Luc Grondin 
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DU NOUVEAU 
SUR LE WEB 
L c  W c b  d c s  b i b l i o t h c q u c s  a  b c a u c o u p  
c v o l u c  d c p u i s  l c s  d c r n i c r s  n i o i s .  S o n  a p -
p a r c n e c  a i n s i  q u c  s o n  c o n t c n u  o n t  c n  c l " -
f c t  s u b i  d c s  i n o d t f i c a t i o u s  i m p o r t a n t c s .  
Cote contcnu 
L c  d c v c i o p p c m c n t  d c s  p a g c s  t h c m a t i -
q u c s  a  p r o g r c s s c  a  u n  r y t h i n c  s o u t e i u i .  D c  
d c u x  p a g c s  t h c m a t i q u c s  ( c h i m i c  c l  i n l b r -
m a t i q u c ) .  0 1 1  c s t  p a s s c  a  d o u z c :  c n  p l u s  d c s  
d c u x  d i s c i p l i n c s  m c n t i o n n c c s ,  0 1 1  t r o u v c  
m a i n t c n a n t  d c s  p a g c s  W c b  c n  b i o c h i m i c ,  
k i n a n t h r o p o l o g i c ,  m a t h c n i a t i i n i c s ,  p h t l o -
s o p h i c ,  p h y s i q u c ,  s c i c n c c s  b i o l o g i q u c s .  
s c i c n c c s  d c  1 ' e d u c a t i o t i ,  s c i c n c c s  d c  l a  t c r r c ,  
s c i c n c c s  j u r i d i q u c s ,  s c x o l o g i c .  ( : t  c c  n ' c s t  
p a s  f i n i . . .  
L a  r c d a c t i o n  d " u n c  s c r i c  d c  p a g c s  W c b  
a  a u s s i  c t c  c n t r c p r i s c  p a r  L u c i c  G a r d n c r  
p o u r  I d u r n i r  d c s  i n f o n n a t i o n s  s u r  l c s  d i f -
f c r c n t c s  b a s c s  d c  d o i m c c s  a c c c s s i b l c s  a u x  
b i b l i o t h c q u c s ,  U n c  p a g c  g c n c r a l c  d o n n c  d c s  
i n d i c a t i o n s  s u r  l a  f a ^ o n  d ' u t i i i s c r  l c s  b a -
s c s  d c  d o i m c c s ,  c t  p r c s c n t c  u n c  l i s t c  d c  c c s  
b a s c s ;  o n  n ' a  q u ' a  c l i q u c r  s u r  l c  n o m  d c  l a  
b a s c  d c s i r c c  p o u r o b t c n i r d c s  i n l d r m a t i o n s  
s p c c i f i q u c s  a  c c l l e - c i .  
O n  t r o u v c r a  c g a l e m e n t  s u r  l a  p a g c  d ' a c -
c u c i l ,  u n  b o u t o n  q u i  p c r m c t  d e  c o n s u l t c r  
GJRl; guiile d'utiiisaiion ii ia rccherchc sur 
I n t e m e t :  c c i  o u t i l  c s t  d c c r i t  a  l a  p a g c  7  d c  
c c  b u l l c t i n .  
Cdte prcsentation 
L ' c v o l u t i o n  s " c s t  f a i t c  d t t  c o t c  d c s  p a -
g c s  g c n c r a l c s  ( n o n  t h c m a t i q u c s ) .  S o u l i -
g n o n s  s u r t o u t  l a  r c v i s i o n  d c  l a  p a g c  d ' a c -
c u c i l  q u i  a c c c l c r c  1 ' a e c c s  a  V i n f o r m a t i o n  
d c s i r c c .  
D e  p l u s ,  d a n s  l c  c a d r c  d c  l a  d i s p a r i t i o n  
d u  G o p h c r ,  c c r t a i n s  f i c h i c r s  i V c x i s t a n t  
q u ' c n  f o r m a t  G o p h c r ,  c l  s u r  l c s q u c l s  p o i n -
t a i c n t  l c s  p a g c s  W c b .  o n t  d u  c t r c  r c l a i t s  c n  
f o r m a t  W c b ;  c c  f u t  n o t a m m e n t  l c  c a s  p o u r  
l a  m a j o r i t c  d c s  f i c h i c r s  c o r r c s p o n d a n t  a u x  
d c p l i a n t s  d u  S c r v i c c  d c s  b i b l i o t h c q u c s .  
L o r s  d c  l c u r  r c d a c t i o n ,  o n  a  u t i l i s c  l c  m o d c  
d c  p r c s c n t a t i o n  a d o p t c  d a n s  l c s  p a g c s  n o n  
t h c m a t i q u c s .  
F i n a l e m c n t ,  l c  W c b  d c s  b i b l i o t h c q u c s  
a  c h a n g c  d c  s e r v c u r ,  c c  q u i  a  c n t r a i n c  u n  
c h a n g c m c n t  d ' a d r c s s c .  L a  n o u v c l l c  a d r c s s c  
d u  W c b  c s t  l a  s u i v a n t c :  
h t t p : / / w w w . i l  n i t e s .iHiani. c a / l i i b /  
Rcal Rodrigue 
NOUVELLES BASES DE DONNEES SUR CD-ROMs 
N o m  d c  l a  b a s c :  A m c r i q u c  f r a n ^ a i s e  
T y p c  d c  d o n n e ; c , s :  A r t i c l c s  d c  p c r i o d i q u c s ,  g u i d c s ,  i n d c x .  d o n n c c s  
b i o g r a p h i q u c s  i n e l u a n t  p a r f o i s  l c  t e x t c  i n t c g r a l ,  
P c n o d e  c o u v c r t c :  1 6 c  s i e c l c  a  n o s  j o u r s .  
C o n t c n u :  H i s t o i r c  d u  C a n a d a  f r a i K ; a i s  d c p u i s  J a e q u c s  C a r t i c r .  
f m p r i m c :  P l u s  d c  3 0  s o u r e c s  i m p r i m c c s  d i f f c r c n t c s .  
D i s p o m b i l i t c :  B i b l i o t h c q u c  c e n t r a l c .  c o n s u l t a t i o n  c n  m o d c  l o c a l .  
N o m  d c  l a  b a s c :  A S  T I S  B i h l i o g r a p h y  
T y p c  d c  d o n n c e s :  A r t i c l c s  d e  p c r i o d i q u c s .  t c x t c s  d c  c o i i l c r c n c c ,  l i v r c s .  
t h c s c s ,  r a p p o r t s  g o u v c r n c m e n t a u x .  
P c r i o d e  c o u v c r t c :  I  9 7 5  -
C o n t c n u :  R c g i o n s  a r c t i q u c s  d u  C a n a d a .  
D i s p o n i b i l i t c :  B i b l i o t h c q u c  c e n t r a l c ,  c o i i s u l t a t i o n  c n  m o d c  l o c a i .  
N o m  d c  l a  b a s c :  C a n a d a  P h o n e  B o o k  
T y p c  d c  d o n n c c s :  D o n n c c s  f a c t u c l l c s .  
P c r i o d c  c o u v c r t c :  1 9 9 6  
C o n t c n  u :  R c p c r t o i r c  t c l c p h o n i q u c  c a n a d i c i i .  
D i s p o n i b i l i t c :  B i b l i o t h c q u c  c c n t r a lc .  c o n s u l t a t i o n  c n  m o d c  l o c a l .  
N o m  d c  l a  b a s c  :  E x a n i i n c  
T y p c  d c  d o n n c c s  :  P u b l i c a t i o n s  g o u v c r n c m c n t a l c s .  d o s s i c r s  d ' c x p l o r a t i o n  
m i n i c r e  s o u m i s  a u  M i n i s t c r c .  t h c s c s  u n i v c r s i t a i r c s  
e o u v r a n t  l e  Q u c b c c .  
P c r i o d c  c o u v c r t e  :  1 9 9 5 -
C o n t c n u  :  G c o l o g i e  
D i s p o n i b i l i t c  :  B i b l i o t h e q u e  d c s  s c i c n c c s ,  c o n s u l t a t i o n  c n  m o d c  l o c a l .  
N o m  d c  l a  b a s c :  H i s t o r i c a l  A b s t r a c t s  
T y p c  d c  d o n i i c ; e s :  A r t i c i c s  d c  p c r i o d i q u e s ,  c o m p t c s  r c n d u s  d e  l i v r c s  c t  i h e s c s .  
P c r i o d c  c o u v c r t c :  1 9 8 2 -
C o n t c n u :  H i s t o i r c  d u  m o n d c  ( s a u f  C a n a d a  c t  E t a t s - U n i s )  d c  1 4 5 0  
a  a u j o u r d ' h u i .  
I m p r i n i c :  R c p c r t o i r e  i m p r i m c  d u  m c m e  n o m .  
D i s p o n i b i l i t c :  B i b l i o t h c q u c  e c n t r a l c ,  c o n s u l t a t i o n  c n  m o d c  l o c a l .  
VOL ET VANDALISME DANS LES BIBLIOTHEQUES 
L a  r c n t r c c  a c a d c m i q u c  s ' a v c r c  u n  m o m c n t  p r i v i l c g i c  p o u r  i n f o r m c r  l c s  n o u v c a u x  
v c n u s  c t  r a p p c l c r  a u x  a n c i e n s  l ' i m p o r t a n c c  d c  r c s p c c t c r  c t  d c  p r o t c g c r  i c s  c o l l c c t i o n s  
d c s  b i b l i o t h c q u c s  c o n t r c  l c  v o l  c t  l c  v a n d a l i s m c .  
T o u t  a c t c  q u i  c n t r a i n c  l a  p c r t c  d ' i n f o r m a t i o n s ,  s o i t  p a r  l a  p c r t c  d ' u n  d o c u m c n t .  I c  
v o l  o u  l c  v a n d a l i s m c ,  p c n a l i s c  1 ' c n s c m b l c  d c  l a  c o m m u n a u t c .  ( I  c s t  r a r c  c n  c f f c t  q u ' u n  
d o c u m c n t  n c  s o i t  c m p r u n t c  o u  c o n s u l t c  q u c  p a r  u n  s c u l  u s a g c r ,  D c  p l u s ,  u n  d o c u m c n t  
q u c  l ' o n  d o i t  r c m p l a c c r  s i g n i f i c  q u ' u n c  n o u v c l l e  p a r u t i o n  n c  p o u r r a  c t r c  a e q u i s c ,  t e s  
b i b l i o t h c q u c s  n c  d i s p o s a n t  p a s  d ' u n  b u d g e t  s p c c i f i q u c  a u  r c m p l a c c m e n t  d c s  l i v r c s  p c r d u s  
o u  v a n d a l i s c s .  I I  f a u t  d ' a i l l c u r s  s a v o i r  q u c ,  b o n  a n ,  m a l  a n ,  c n v i r o n  5 , 6 %  d u  b u d g e t  
a n n u c l  d ' a c q u i . s i t i o n  c s t  c o n s a c r c  a u  r c m p l a c c m c n t  d c  v o l u m c s  p c r d u s  o u  v a n d a l i s c s .  
A l o r s .  a v i s  a  t o u t c s  c t  a  t o u s  :  r c s p c c t o n s  c c  b i c n  e o l l e c t i f  q u c  s o n t  l c s  c o l l c c t i o n s  
d c s  b i b l i o t h c q u c s .  
D i a n c  P o l n i e k y  
A d j o i n l c  a u  d i r c c t c u r  
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SEANCES DE FORMATION DOCUMENTAIRE 
COMMENTAIRES ET SUGGESTIONS 
Lcs commentaires et suggestions que vous voudrez bien nous laisser seront tres apprecies et nous 
aideront a ameliorer nos seances de formation et a essaver de repondre au mieux a vos attentes. Cest 
dans ce but que nous vous demandons de remplir ce formulaire en fin de seance. Merci de votre 
collaboration. 
Presentation (clarte de Uexpose, duree, etc.): 
[ ] non satisfaisant [ ] satisfaisant 
[ ] peu satisfaisant [ ] tres satisfaisant 
Contenu (clarte des notions abordees, des exemples, de la demonstration, etc.): 
[ ] non satisfaisant [ ] satisfaisant 
[ ] peu satisfaisant [ ] tres satisfaisant 
Materiel distribue : 
[ ] non satisfaisant [ ] satisfaisant 
[ ] peu satisfaisant [ ] tres satisfaisant 
Presentation audio-visuelle (qualite des acetates, projections d'ecrans d'ordinateur, etc.): 
[ ] non satisfaisant [ ] satisfaisant 
[ ] peu satisfaisant [ ] tres satisfaisant 
Cette formation a-t-elle repondu a vos attentes et d vos besoins ? 
[  ] o u i  [  ]  n o n  
[ ] plus ou moins 
Pourquoi F 
Commentaires et suggestions (expliquez ce qui ne vous a pas satisfait ou ce que vous auriez voulu 
aborder et qui ne l'apas ete, commentez vos reponses ci-dessus, etc.): 
Hom (facuitatif) Tel. ou Internet (facultatif): 
Statut: [ ] etudiant-e [ ] professeur-e [ ] employe-e [ ] autres 
Date : Intitule de la seance : 
NOM: 
GROUPE: 
Ou trouver (donner la bibliotheque, la collection et la cote) 
• larevue Viepedagogique? 
le Repertoire des orgnmsmes er des etablissements d enseignemenc? 
le Dictionnaire encvclopedique de/ eduattion et dehi formiUion? 
Quels en sont les auteurs? 
Completer les references suivantes: 
Bienvenue ti hi retenue scohiiref: mpport de 
recherche sur les etudes dirigees uu primaire Montreal, 
1993, pages 
COTE: 
2 *Fontaine, Suzanne Jean Proulx, Conseii superieur de 1'education. 
Quebec, , 1995, 65 pages 
COTE: 
_, Paris, A. Colin, 1992, 208 pages 
Monographies LB115D25 
c t  a i .  Tcchmques 
Former, orgmiser enseigner. 
Pans. 1994, 415 pages 
Monographies 
5 • Golse, . Bidault, 
Paris, Masson, pages 
Monographies 
Rcchcrchc par sujet: 
La relation maitre-eleves 
A- indiquer la strategie utilisce (descripteurs) ct le nombre de references retrouvees: 
B- limiter par langue (indiquer le nombre de references restantes): 
C- limiter par date ( documents publies apres 1985) (indiquer le nombre de references 
restantes): 
